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La fête de la Pâque 
(Lév. 23:4-6 ; Ex. 12 ; 1 Cor.5:7) 

Nous allons avoir de la communion concernant les fêtes de 
l'Eternel et mon désir est que chacun de nous puisse réaliser 
combien ces fêtes sont importantes. Cinq thèmes de l'Ancien 
Testament se sont révélés jusqu'à ce jour si importants, dans 
leur signification spirituelle, pour nous chrétiens. Ce sont le 
sacerdoce, les différentes offrandes, le tabernacle et, par exten-
sion, l'édification du temple et finalement les fêtes. 

Nous ne désirons pas en rester à une théorie concernant ces 
sujets mais devons découvrir leur signification pratique pour 
nous. 

Il y a en tout sept fêtes : la Pâque, la fête des pains sans levain, 
la fête des prémices, la fête des semaines (reliée en fait à la fête 
de la Pentecôte). Ces quatre premières fêtes forment un 
groupe ; elles ont toutes lieu durant le premier mois du calen-
drier biblique (à l'exception de la fête de la Pentecôte, qui sur-
vient cinquante jours plus tard). Les trois dernières fêtes sont la 
fête des trompettes, la fête de la réconciliation et la fête des ta-
bernacles. Il y a donc sept fêtes que nous devrions célébrer de-
vant le Seigneur. La fête de la Pâque nous est la plus familière, 
mais lisons encore une fois Exode 12 pour nous en remémorer 
les détails. Si nous voulons célébrer cette fête, il ne suffit pas 
seulement de bien en connaître l'histoire mais d'en saisir la si-
gnification spirituelle. 

La Pâque est une fête de souvenir qui doit sans cesse nous rap-
peler que le Seigneur nous a rachetés, sauvés et libérés pour 
que nous le réalisions en tout temps dans notre esprit. 

En pensant à la Pâque, nous pensons généralement que le Sei-
gneur, en tant qu'Agneau est mort pour nous à la croix. Pour-
tant, cette fête inclut beaucoup plus. C'est une fête de souvenir 
qui nous rappelle sans cesse que le Seigneur nous a rachetés, 
sauvés et libérés – de la condamnation éternelle, de l'esclavage 



Nous apprécions tous le salut de la condamnation éternelle. 
Lors de la fraction du pain, nous chantons des cantiques con-
cernant la mort du Seigneur pour nos péchés, la rédemption et 
son amour envers nous, qui l'a amené à mourir pour nous. 
Nous nous réjouissons de ces faits. Exode 12 nous montre 
qu'au jour où l'agneau pascal a été immolé, le peuple d'Israël a 
été sauvé du jugement qui a frappé les premiers-nés d'Egypte. 
Pourtant, ce salut implique aussi une libération de l'esclavage. 
Le peuple de Dieu était opprimé par Pharaon et connaissait en 
Egypte une vie très pénible. Là, le Seigneur a entendu leurs cris 
et les a délivrés non seulement du jugement infligé à l'Egypte, 
mais aussi de leur condition d'esclave. De même, nous sommes 
sauvés, non seulement du jugement, mais aussi de l'esclavage 
du péché. A la Table du Seigneur, nous le louons pour le par-
don des péchés mais malheureusement plus rarement pour la 
libération de la servitude du péché. 

Dans notre marche quotidienne, nous n'apprécions souvent 
pas tellement cet aspect. Nous connaissons en fait la Pâque 
d'une manière un peu superficielle. Pour cette raison, bien des 
chrétiens ont des problèmes avec le péché et se trouvent en-
core sous sa servitude. Admettons que les Israélites aient à 
l'époque immolé l'agneau, appliqué le sang sur les montants et 
les linteaux des portes et que l'ange ait effectivement épargné 
leurs maisons en laissant la vie aux premiers-nés. Si, après cela, 
ils étaient restés en Egypte, leur salut aurait été incomplet. Le 
Seigneur a dit plusieurs fois au peuple qu'il devait célébrer la 
fête de la Pâque. Cette fête ne doit pas seulement nous rappeler 
que nous sommes sauvés de la condamnation et du jugement 
éternels - bien qu'en fait cela soit ici le point le plus important - 
mais aussi que Pharaon a dû laisser partir le peuple pour qu'il 
soit libéré de l'esclavage du péché et de la chair. 
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en Egypte et de la main de Pharaon. Cette rédemption et cette 
libération signifiaient un nouveau commencement pour le 
peuple de Dieu. C'était le point de départ de leur voyage vers le 
bon pays et de leur service pour le Dieu vivant. 
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Sauvés de la condamnation éternelle, de l'Egypte, de la 
main de Pharaon et libérés de l'esclavage du péché 

Dans l'Epître aux Romains, nous voyons que nous ne sommes 
plus sous la domination du péché ni sous son esclavage. Nous 
devons être conscients de cela en célébrant cette fête. Par mon 
salut, je suis sauvé de l'esclavage du péché et de la chair et aussi 
délivré de l'Egypte, c'est-à-dire du monde avec tout son sys-
tème matériel et religieux. Si, à la Table du Seigneur, les 
louanges pour notre libération du monde viennent à manquer, 
cela montre que nous sommes encore captifs du monde et de 
son système. C'est pour cela que le Seigneur a dit que nous ne 
devions pas oublier la sortie d'Egypte, le salut du système égyp-
tien. Nous avons été délivrés de la main de Pharaon, du do-
maine de Satan et de la puissance des ténèbres. Tous ces faits 
sont inclus dans notre salut et nous devons en avoir la réalité 
dans nos vies. Le salut du peuple d'Israël était un salut complet 
et le nôtre aussi : nos péchés ont été pardonnés, nous sommes 
sauvés pour l'éternité et libérés de toute servitude. 

La libération est déjà incluse dans le salut. Sans cette cons-
cience, nous pouvons encore demeurer liés par un point ou un 
autre et, dans ce cas, Satan et les puissances des ténèbres nous 
tiennent encore dans leur griffe. Notre expérience dépend donc 
étroitement de notre réalisation de tout ce que le Seigneur a 
accompli par sa mort à la croix. Pour pouvoir nous réjouir 
pleinement de cette fête, nous devons voir l'étendue de notre 
salut : nous sommes délivrés de la main de Satan et de la puis-
sance des ténèbres. Le Seigneur nous a « délivrés de la puis-
sance des ténèbres et nous a transportés dans le royaume du Fils 
de son amour, en qui nous avons la rédemption, la rémission des 
péchés » (Col.1:13-14). 

Libérés pour un nouveau commencement 

La fête de la Pâque a aussi un but positif. Le Seigneur a déclaré 
que le calendrier d’Israël devait débuter dès cette nuit-là. Le 
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Seigneur, j'ai besoin d'un nouveau com-
mencement. » Par la Pâque, nous pouvons toujours recom-
mencer fraîchement et nouvellement. Si nous apprécions cette 
Pâque du Seigneur, nous ne serons jamais désespérés mais réa-
liserons que toutes choses sont nouvelles, que la vie divine 
nous est toujours accessible. Aucun de nous n'est sans espoir 
dès le moment où nous avons tous une nouvelle histoire avec 
l'Agneau de la Pâque. Ce qui est ancien est passé. Il est toujours 
positif d'oublier le passé et d'opérer un nouveau commence-
ment. 

Dieu nous libère  
pour nous mener dans le bon pays 

Dieu a l'intention d'amener son peuple dans le bon pays. Il 
n'est pas suffisant d'être délivrés de choses négatives ; Dieu ai-
merait aussi nous conduire, nous introduire dans une sphère 
positive. La Pâque doit donc nous libérer de tout ce qui est né-
gatif pour un but positif : pour le bon pays ! Là, nous bâtirons la 
maison de Dieu, l'Eglise. 

Libérés pour servir Dieu 

Le Seigneur a dit à Moïse dans Exode 4:22-23 : « Tu diras à 
Pharaon: Ainsi parle l'Eternel : Israël est mon fils, mon pre-
mier-né. Je te dis : Laisse aller mon fils, pour qu'il me serve. » 

Nous n'avons pas d'autre choix que de servir le Seigneur. 
Chaque homme sert quelqu'un. Si tu restes en Egypte, tu dois 
servir le péché, Pharaon et le monde. Mais le Seigneur t'a déli-
vré de cet esclavage pour que tu le serves. Nous n'avons en fait 
plus d'alternative. Le Seigneur nous a sauvés pour que nous le 
servions. 

mois d'Abib devait être le premier mois. Cela signifie que la fête 
de la Pâque est reliée à un nouveau commencement. Ce qui est 
ancien est passé et nous vivons maintenant dans une nouvelle 
sphère. Dans beaucoup de domaines de notre vie, nous devons 
dire au Seigneur : « 



En célébrant la fête de la Pâque, nous devons savoir pourquoi 
le Seigneur est mort pour nous, pourquoi il nous a délivrés de 
l'esclavage du péché et de la chair, de l'Egypte, du monde et de 
la main de Pharaon. Il a fait tout cela uniquement pour que 
nous cessions de servir le péché et que nous servions Dieu. 

Dans Hébreux 9:14, nous lisons: « Combien plus le sang de 
Christ, qui, par un esprit éternel, s'est offert lui-même sans tache 
à Dieu, purifiera-t-il votre conscience des œuvres mortes, afin 
que vous serviez le Dieu vivant. » N'avons-nous pas tous le désir 
de servir le Dieu vivant ? 

Chaque fois que tu vois l'Agneau pascal et que tu célèbres la 
fête de la Pâque, tu dois te rappeler dans quel but le Seigneur 
t'a sauvé. Il t'a sauvé pour que tu puisses le servir : « ... de nous 
permettre, après que nous serions délivrés de la main de nos en-
nemis, de le servir sans crainte, en marchant devant lui dans la 
sainteté et la justice tous les jours de notre vie » (Luc 1:74-75). 

Le Seigneur nous délivre de la main de nos ennemis, de la main 
de tous ceux qui nous haïssent. Croyez-vous cela ? Le Seigneur 
ne nous sauve pas seulement du péché, mais aussi de l'Egypte, 
de la main de Pharaon, de toutes les puissances et domina-
tions. Le salut implique tant de choses, avec pourtant un but 
bien précis : que nous le servions. Le monde, le péché, Satan et 
tout son système, ainsi que les puissances ont aussi un seul but 
: nous empêcher de servir Dieu. Si nous, chrétiens, n'avons que 
la conscience d'être sauvés de la perdition éternelle, cela n'est 
pas suffisant. Le salut nous qualifie pour le servir sans crainte, 
dans la sainteté et la justice tous les jours de notre vie. Nous 
devons célébrer une telle fête. 

La Parole dit : « Tous les jours de notre vie ». Nous avons été 
sauvés pour le servir. Ce ne sont pas seulement quelques frères 
et sœurs dans l'Eglise qui servent le Seigneur, mais tous ont été 
sauvés pour le servir. 
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Christ notre Pâque 

Pour un salut si grand et si riche en conséquence, Christ a dû 
mourir pour nous, en tant que l'Agneau de la Pâque (voir 1 Cor. 
5:7). Le dixième jour du premier mois, les Israélites devaient se 
procurer l'agneau et attendre ensuite quatre jours. Ces quatre 
jours indiquent une période d'examen, durant laquelle 
l'agneau était testé et devait être déclaré irréprochable à tous 
égards. Le Seigneur s'est effectivement rendu à Jérusalem 
quatre jours avant sa crucifixion. Durant ces quatre jours, il a 
été testé par les religieux et le gouvernement romain. Nous ne 
pouvons que nous émerveiller que le Seigneur ait accompli à la 
lettre et exactement au bon moment les quatre fêtes de l'Ancien 
Testament. 

Un agneau sans défaut 

Jusqu'à sa mort, le Seigneur a mené une vie pure et absolument 
sans aucun défaut. Il n'a pas vaincu uniquement à la croix. 
Quand, par exemple, il fut tenté par Satan dans le désert après y 
avoir été conduit par l'Esprit (voir Matthieu 4), il pria et jeûna. Il 
n'avait pas mangé depuis quarante jours mais a résisté à toutes 
les tentations que lui proposait Satan. En tant qu'homme, le 
Seigneur était déjà victorieux. Pour nous, notre ventre est si 
important. Il n'est d'ailleurs pas étonnant que Paul, dans Ro-
mains 16, parle de ceux qui ont causé de la confusion et de la 
division au préjudice du bon enseignement comme de per-
sonnes servant leur propre ventre. Leur dieu, c'était leur ventre ; 
ils ne vivaient que pour eux-mêmes. 

Celui qui ne se préoccupe plus de son ventre est libéré de son 
moi. Le Seigneur a résisté à cette tentation et a dit au diable : 
« l'homme ne vivra pas de pain seulement, mais de toute parole 
qui sort de la bouche de Dieu » (Mat. 4:4). Pour lui-même, le 
Seigneur a passé le test. Par rapport à la religion, il l'a aussi 
passé : il ne voulait pas tenter Dieu. Quant au monde, à la 
puissance et aux richesses, le Seigneur est resté impassible 
alors que Satan lui proposait de lui offrir tout cela. Il a passé 
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tous les examens ! Le Seigneur est vraiment merveilleux. Il a 
vaincu le prince de ce monde et a pu déclarer : « Le prince du 
monde vient. Il n'a rien en moi » (Jean 14:30). L'Agneau devait 
être sans défaut. 

1 Pierre 2:22-23 nous dit: « Lui qui n'a point commis de péché et 
dans la bouche duquel il ne s'est point trouvé de fraude ; lui qui, 
injurié, ne rendait point d'injures, maltraité, ne faisait point de 
menaces, mais s'en remettait à celui qui juge justement ». 

Il était l'Agneau sans défaut qui est resté muet devant ceux qui 
le tondaient et qui est mort pour nous, en tant qu'offrande pour 
le péché. Le Seigneur était pleinement qualifié. Si le Seigneur 
nous éclaire et que nous réalisions notre véritable état, com-
bien nous sommes sales et déchus, nous pourrons vraiment 
apprécier que le Seigneur était un tel Agneau sans défaut. 

La fête de la Pâque signifie aussi que je me réjouis du Seigneur 
en tant que l'Agneau sans défaut et que je reçois la lumière 
quant à mon état ; je reconnais que je suis pleinement fautif. 
Cet Agneau sans défaut met en relief notre véritable état. Par 
exemple, il ne s'est trouvé aucune fraude dans sa bouche ; de 
quel homme peut-on dire cela ? 

Le Seigneur était cet Agneau sans défaut. Il s'agissait d'un mâle, 
fort et victorieux. Il a vaincu Satan, le monde, le péché, le moi et 
la religion. 

L'agneau devait aussi être âgé d'un an seulement, ce qui signi-
fie qu'il ne devait servir que pour la Pâque. Dans l'Epître aux 
Hébreux, nous lisons : « Mais tu m'as formé un corps ». Pour-
quoi cela ? Pour être offert pour accomplir la volonté du Père. 
Le Seigneur Jésus-Christ était cet Agneau âgé d'un an, qui n'est 
venu pour rien d'autre qu'être cette offrande. Il a été préparé 
par Dieu pour notre salut. 

Un agneau mâle, âgé d'un an (Exode 12:3-5) 
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Immolé par toute l'assemblée d'Israël (Exode 12:6) 

Qui a conduit le Seigneur à être crucifié ? Il est difficile de ré-
pondre à cette question. Du point de vue de Dieu, c'est lui qui a 
immolé cet Agneau pour exécuter le jugement sur lui. Pourtant, 
d'un autre point de vue, ce sont les pécheurs, toi et moi, qui 
l’avons immolé puisqu'il est mort pour nos péchés. En consé-
quence, c'est toute l'assemblée d'Israël, chaque maisonnée, qui 
devait immoler un agneau. 1 Pierre 2:24 montre que le Seigneur 
a été offert pour nos péchés. Son sang a été appliqué sur les 
montants et les linteaux des portes au moyen de branches 
d'hysope. 

Le sang de l'agneau est là pour le pardon et la purification des 
péchés, mais nous devons encore l'appliquer. Il ne suffit pas 
que ce sang ait été répandu. Le peuple d'Israël devait le pren-
dre et l'appliquer sur les montants et les linteaux – les parties 
supérieures des portes. 

Il ne fallait pas appliquer de sang sur le palier de la porte afin 
que ce sang ne soit pas foulé aux pieds par l'homme. L'Epître 
aux Hébreux nous met en garde contre le fait de mépriser la 
valeur du sang de l'agneau. L'agneau a versé son sang, mais tu 
dois encore l’appliquer sur la porte. En tout temps, nous de-
vons nous en référer au sang : « Seigneur, lave-moi par ton 
sang ! » Nous ne prenons pas le sang uniquement pour le par-
don, la purification des péchés et notre conscience, mais il est 
appliqué sur la porte pour que nous ayons une entrée dans le 
sacerdoce. Le sang doit nous ramener dans le saint des saints, 
dans la présence du Père. 

Tout cela se passe par la foi. L'hysope est mentionnée plusieurs 
fois dans la Bible. La plupart des commentateurs s’accordent 
pour dire que le bouquet d'hysope représente notre foi. Par la 
foi, nous appliquons tout ce que l'Ecriture nous montre. Par la 
foi, le sang devient efficace. Exerçons donc tous notre foi. 

Aucun os de l'agneau pascal n'a été brisé. Les os signifient la vie. 
Cela montre que la vie du Seigneur ne peut être brisée ; elle est 
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indestructible. Dans Hébreux 7:16, nous voyons que le Sei-
gneur nous sert en tant que sacrificateur avec sa vie indestruc-
tible, « non d'après la loi d'une ordonnance charnelle, mais se-
lon la puissance d'une vie impérissable », que le Seigneur désire 
aussi nous donner. Quand nous avons reçu le Seigneur, nous 
avons en même temps obtenu cette vie indestructible. 

Toute l'assemblée devait manger l'agneau rôti au feu 

Tout le peuple d'Israël devait manger l'agneau ; il devait être 
mangé entièrement, ni cru ni bouilli dans l'eau, mais rôti au feu 
(voir Ex. 12: 8-11). Nous devons prendre garde à ne pas agir 
avec Christ selon notre propre conception des choses. Bien des 
personnes pensent par exemple que le Seigneur n'était qu'un 
homme remarquable : cela signifie manger l'agneau cru. Dans 
Matthieu 16, le Seigneur a demandé aux disciples ce que les 
gens disaient à son sujet. Ils ont répondu que certains le pre-
naient pour Elie, d'autres pour Jean-Baptiste et d'autres encore 
pour l'un des prophètes. Certaines personnes considèrent pour 
vrai que le Seigneur est mort, mais ils ne croient pas que cela se 
soit passé à cause des péchés. Ils pensent qu'il est mort en tant 
qu'un homme bon, simplement. Il existe tant de conceptions – 
et des plus bizarres à son sujet. 

L’agneau bouilli dans l'eau représente une mort en tant que 
martyr, mais pas la mort rédemptrice. Nous ne pouvons pas 
considérer le Seigneur selon nos bonnes idées et nos propres 
concepts. Nous devons prendre le Seigneur comme Dieu nous 
l'a révélé. Sa mort à la croix a été ordonnée par Dieu. Il a porté 
le jugement de Dieu à la croix à cause de nos péchés et a ac-
compli la volonté et la justice de Dieu jusqu’à la perfection. Il 
est mort selon l'arrêté de Dieu. Ce principe de ne pas considé-
rer les choses selon nos conceptions naturelles n'est pas seu-
lement valable pour l'agneau pascal, mais aussi pour toutes les 
questions spirituelles. 
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L'agneau entier 

L'agneau devait être mangé entièrement : la tête, les jambes et 
les parties intérieures. On ne peut prendre Christ selon nos 
préférences. Nous n’avons pas le choix. Les parties intérieures 
de l’agneau devaient aussi être mangées. Si nous nous y refu-
sons, nous aurons nous-mêmes des problèmes avec nos parties 
intérieures. Nous avons besoin de salut pour chaque partie de 
notre être, y compris pour notre cœur et nos pensées.  

Avec des pains sans levain et des herbes amères 

Nous devons manger l'agneau pascal avec des pains sans levain 
et des herbes amères. Si quelqu'un accepte le Seigneur, il ne 
doit pas seulement être d'accord de voir ses péchés pardonnés, 
mais aussi d'être libéré du péché en lui. Il est assez facile d'être 
pardonnés de nos péchés, mais pour ce qui est d'être libérés du 
péché en nous, beaucoup ne sont pas prêts. 

La fête de la Pâque implique aussi que nous sommes décidés à 
rejeter tout levain. Le Seigneur a ordonné qu'avec l'agneau, il 
soit mangé du pain sans levain. Cela signifie que nous devons 
être d'accord que notre chair soit traitée et dire « Non » au pé-
ché en nous. Au moins, nous devons être prêts, dans notre 
cœur, à renoncer à une vie de péché. A cause de cela, nous de-
vons dire aux gens à qui nous annonçons l'Evangile qu'avec 
l'Agneau, ils doivent aussi manger des pains sans levain. Si 
quelqu'un ne veut pas manger ces pains sans levain, son salut 
ne sera pas très solide. 

Les Israélites devaient manger l'agneau et les pains sans levain 
avec des herbes amères. D'après l'expérience de plusieurs, les 
herbes amères ne représentent pas seulement la guérison ac-
cordée par le Seigneur. Avant que cette guérison puisse surve-
nir, nous devons d'abord ressentir un goût amer, éprouver un 
regret concernant nos péchés. La meilleure manière de guérir 
est la repentance due à l'action de l'Esprit en nous. Si 
quelqu’un ne se repent pas dans son cœur ou ne reconnaît pas 
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ses actions, s'il prend encore les penchants de son caractère 
pour s'excuser, il n'a pas mangé l'agneau avec des herbes 
amères. 

Il est important que nous expérimentions un réel repentir par 
rapport à nos péchés. Lorsqu'en 1960 j'ai reçu, lors d'une réu-
nion de jeunes, de la lumière à ce sujet, j'ai pleuré pour la pre-
mière fois sur mes péchés. J'ai éprouvé un sentiment indescrip-
tible de haine envers mes péchés. Si nous mangeons l'agneau 
avec les herbes amères, le Seigneur va nous guérir de notre 
maladie. Il n'est pas avant tout question ici de la maladie phy-
sique, mais bien plus de la maladie spirituelle. Si, par la lumière 
du Seigneur, nous avons reconnu notre maladie, une repen-
tance sincère s'ensuit, avec un sentiment amer face au péché. 
Alors le Seigneur nous guérit. Nous devons apprendre à célé-
brer ainsi la Pâque, tel que l'a ordonné le Seigneur. 

Les enfants d'Israël devaient avoir les reins ceints, des souliers 
aux pieds, un bâton à la main et manger l'agneau à la hâte, 
prêts à prendre le départ. Si nous réalisons vraiment ce qui en 
est de la Pâque, nous fuirons le monde. Quand nous nous re-
trouvons, le jour du Seigneur, pour prendre le pain et apprécier 
le Seigneur comme notre Pâque, nous avons le sentiment 
d'avoir les reins ceints, un bâton à la main et d'être prêts à 
quitter le monde. As-tu ce sentiment ou bien te sens-tu encore 
si bien dans le monde que tu n'as aucune envie de le quitter ? 
Pouvez-vous vous imaginer que les enfants d'Israël ont pris ce 
repas en tenant un bâton à la main ? Ainsi l'avait ordonné le 
Seigneur. Nous avons souvent considéré la fête de la Pâque 
superficiellement, sans avoir un sentiment intérieur pour sa ré-
elle signification et le but du Seigneur. Le Seigneur a ordonné 
de célébrer cette fête chaque année et de se souvenir ainsi de ce 
qu’il avait fait pour le peuple d'Israël. Par conséquent, nous ne 
pouvons venir à la Table du Seigneur de manière indifférente 
ou impure. Quand nous célébrons la fête de la Pâque, nous 
devons être purifiés de toute souillure due au péché ou au 
monde, ainsi que de toute iniquité. 
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Ensuite, le Seigneur déclare que nous devons manger l'agneau 
dans la maison et pas n'importe où. Cela montre que la fête de 
la Pâque a beaucoup à voir avec la maison du Seigneur. Le 
Seigneur a constamment sa maison sous les yeux. C'est pour-
quoi il nous montre souvent – même lors de la Pâque, qui con-
cerne notre salut personnel – que ce salut est finalement aussi 
relié à sa maison. Nous qui sommes maintenant croyants et 
sauvés devons être circoncis dans notre cœur, c'est-à-dire que 
notre cœur doit être traité par Dieu. Plus nous laisserons notre 
cœur être traité, plus nous apprécierons cette fête de la Pâque. 
Alors le Seigneur va nous toucher dans tous les domaines, dans 
les affaires personnelles, les choses reliées au monde, etc.  

C'est une sainte convocation 

Vous aurez une sainte convocation et ne ferez aucun ouvrage. 
Cela représente le sabbat pour nous, car il ne s'agit pas de notre 
œuvre. Nous ne pourrions accomplir cela nous-mêmes. Le 
Seigneur ne permet pas que nous travaillions pendant cette 
fête. Nous pouvons entrer dans sa paix et célébrer une telle fête. 



La fête des pains sans levain 
(Lév. 23:4-8 ; Ex. 13:1-10) 

Nous avons besoin en tout temps d'une vision fraîche et nou-
velle de la Parole de Dieu. Pourquoi donc le Seigneur a-t-il or-
donné aux enfants d'Israël de célébrer une fête une fois qu’il les 
aurait délivrés de l'Egypte ? Sinon ces événements seraient si 
vite tombés dans l'oubli. A peine avaient-ils quitté l'Egypte et 
entamé leur marche dans le désert qu'ils avaient déjà oublié la 
dureté de l’esclavage et le traitement de Pharaon ! Ils voulaient 
même revenir en arrière. Ne nous fions pas trop à notre mé-
moire. Combien souvent nous oublions tout ce que le Seigneur 
a fait de bon envers nous. C'est pourquoi il est écrit : « Mon 
âme, n'oublie aucun de ses bienfaits. » 

Je ne comprends pas comment certains frères et sœurs peuvent 
oublier tout ce que le Seigneur a fait de bon pour son Eglise. 
Quand je regarde en arrière, non seulement mon propre par-
cours, mais aussi tout ce qui concerne la vie de l'Eglise, je ne 
peux que remercier le Seigneur pour tout ce qu'il a fait de bon 
envers l'Eglise. Je ne peux simplement pas faire autre chose que 
de me consacrer toujours à nouveau – en Christ et par Christ – 
au Père. Celui qui ne fait pas cela risque bien de retourner 
bientôt en Egypte ou à Babylone et son ancienne manière de 
vivre va reprendre le dessus. Le Seigneur a donc ordonné à son 
peuple d'observer ces fêtes pour lutter contre l'oubli. Ils de-
vaient se rappeler que le Seigneur les avait délivrés de l'Egypte, 
de la main de Pharaon et de l'esclavage du péché. Pierre dit 
aussi dans sa deuxième Epître (1:9): « Mais celui en qui ces 
choses ne sont point est aveugle ; il ne voit pas de loin et il a mis 
en oubli la purification de ses anciens péchés. » 

Pour certaines choses, nous possédons une mémoire prodi-
gieuse. Par exemple, nous nous souvenons pour l'éternité 
d'une offense que quelqu'un nous a faite. Mais ce que le Sei-
gneur, ou même les frères, ont fait de bon pour nous est sou-
vent oublié très rapidement. Dans notre humanité naturelle et 
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déchue, il y a toujours un problème. Je ne saisis pas les bonnes 
choses que je devrais saisir et ce qui est négatif – que je devrais 
justement oublier – me reste en mémoire. Le Seigneur doit 
donc dire : « Célébrez ces fêtes du souvenir ». 

La fête doit être fermement ancrée, solidement établie dans 
notre mémoire et notre conscience. 

J'aimerais vous rappeler encore une fois simplement ce 
qu'inclut notre salut. Il ne s'agit pas seulement du pardon de 
nos péchés et de la rédemption par rapport au jugement et à la 
perdition éternelle. Le sens du salut, ici, est que le Seigneur 
nous délivre déjà maintenant de l'esclavage. C'est la raison 
pour laquelle le Seigneur a instauré la fête de la Pâque pour les 
enfants d'Israël. 

Paul était très conscient de sa nature déchue et pécheresse, de 
l'esclavage du péché. Il dit dans Romains 7:24: « Misérable que 
je suis. Qui me délivrera du corps de cette mort ? » Beaucoup 
d'hommes ne se sentent pas misérables, bien qu'ils vivent dans 
l'esclavage. Quand nous ressentons combien mauvais sont le 
péché, le monde et la puissance de Satan, toujours prêts à nous 
saisir, alors nous comprenons la déclaration de Paul dans Ro-
mains 7. Paul n'a pas demandé qui pouvait le délivrer de la 
condamnation éternelle, mais qui le délivrerait maintenant du 
corps de cette mort. 

Nous savons qu'une personne sauvée n'ira jamais dans l'étang 
de feu, car notre salut est un salut éternel, d'après Hébreux 5:9. 
Mais la question concerne aujourd'hui. Nous devons être au 
clair qu'il ne s'agit pas dans Romains 7 du salut de la perdition 
éternelle, mais du salut de l'esclavage du péché. 

Si nous oublions notre salut et sommes à nouveau dominés par 
le péché, si notre cœur s'attache à nouveau tellement au 
monde et que tant de choses sont là pour nous reprendre en 
esclavage, il sera alors si difficile pour nous de suivre le Sei-
gneur. Le Seigneur a dit : Si quelqu'un veut me suivre et qu'il ne 
se renie pas, il ne peut me suivre. Il est certes sauvé, mais il ne 
peut suivre le Seigneur. 
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La fête de la Pâque a un but précis. Nous ne devons pas l'ou-
blier. Cette fête, qui se déroulait durant le premier mois de 
l'année, sert de base à toutes les autres fêtes. Si nous n'obser-
vons pas correctement cette première fête et mettons en oubli 
notre salut, nous ne pourrons pas non plus célébrer les autres 
fêtes. 

Expérimenter un salut complet et sérieux 

En ce qui concerne notre salut, l'expérience des pains sans le-
vain et des herbes amères est incontournable. Sans elle, il sub-
sistera toujours une lacune. Si notre salut n'est pas accompa-
gné d'une sérieuse repentance par rapport au péché, cela in-
dique chez nous un certain manque de sensibilité et de recon-
naissance envers tout ce que le Seigneur voudrait nous donner 
et œuvrer en nous. 

Ne choisissons pas seulement ce qui nous plaît. Nous avons 
besoin de toutes les parties du Seigneur. Comme Satan nous 
voile les yeux et obscurcit notre intelligence, nous avons besoin 
d'un salut pratique. Que nous apporte le fait de simplement 
savoir qu'en lui sont cachés tous les trésors de la sagesse et de 
la connaissance si nous n'expérimentons pas son autorité pour 
être sauvés parfaitement ? 

Nous avons aussi besoin de ses jambes, de sa force de vie pour 
pouvoir sortir de toute mort et de toute faiblesse afin d'aller de 
l'avant. Nous avons besoin de ces parties intérieures de sa na-
ture humaine, de sa pureté. Pour être parfaitement sauvés, 
nous devons prendre le Seigneur dans tous ses aspects. 

J'aimerais aussi vous encourager à appliquer le sang du Sei-
gneur. Le fait que le bouquet d'hysope soit si petit signifie que 
tu peux expérimenter cet aspect du Seigneur principalement 
dans les petites choses. Notre foi est si petite, mais avec elle tu 
peux appliquer le sang sur les linteaux de la porte afin que la 
mort ne puisse pas pénétrer chez toi et que tu échappes à la 
punition de Dieu. Tu peux aussi pénétrer dans le saint des 
saints et t'approcher du trône de la grâce. Hébreux 10:19 nous 
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dit que le sang du Seigneur est toujours disponible pour nous. 
C'est simple, chacun peut appliquer le sang. Faisons cela et 
ayons toujours l'attitude, en célébrant la Pâque, d'être prompts 
à fuir le monde, le péché, l'esclavage et la puissance de Satan. 

Cette fête doit toujours être nouvelle pour nous, même s'il n'y a 
en fait rien de nouveau ! Quand nous sommes dans notre es-
prit, tout est nouveau, frais et vivant. 

La fête de la Pâque ne dure qu'un jour. La fête des pains sans 
levain en est la continuation et elle dure sept jours. En elle est 
incluse la fête des prémices, qui a lieu trois jours après la 
Pâque. Le Seigneur a donc rassemblé ces trois fêtes en une 
seule : la fête des pains sans levain. 

La fête des pains sans levain est importante aux yeux du Sei-
gneur comme suite de la fête de la Pâque ; elle doit nous servir 
de nourriture. Dans l'Evangile de Jean, après que l'Agneau a été 
immolé, le Seigneur se présente pour nous comme le pain du 
ciel (Jean 6) que nous pouvons manger quotidiennement, 
c'est-à-dire toute notre vie. Dans ce cas, une durée de sept 
jours signifie : toujours ! Si tu dois prendre un antibiotique, tu 
ne peux simplement avaler un seul comprimé, mais tu dois 
suivre le traitement complet, par exemple trois à quatre com-
primés quotidiens durant sept jours. Il faut en effet que toutes 
les bactéries puissent être détruites. Si tu prends simplement 
une pastille et que tu arrêtes, les bactéries vont en fait déve-
lopper une résistance face à ce médicament. 

Pareillement, nous devons manger les pains sans levain durant 
sept jours. Le divin médecin l'a ordonné ainsi. Si vous voulez 
vivre en bonne santé spirituelle, il vous faut suivre les conseils 
et les prescriptions du médecin céleste. 

L'arrière-plan de cette fête 

Dans cette fête, l'accent est mis sur les pains sans levain et l'ar-
rière-plan en est la fête de la Pâque. Les enfants d'Israël de-
vaient se souvenir de leur sortie d'Egypte et tous leurs pre-
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miers-nés devaient être consacrés au Seigneur. Ils lui apparte-
naient (Ex. 13:1-3). 

Dans la nuit où la Pâque a été immolée, tous les premiers-nés 
d'Egypte ont été tués, mais pas ceux des Israélites. Dieu les 
avait sauvés pour lui-même, afin qu'ils lui soient consacrés et 
qu'ils lui appartiennent. Dans un sens, nous tous qui sommes 
sauvés en Jésus-Christ, sommes devenus des premiers-nés et 
avons le droit d'aînesse. Nous ne sommes pas sauvés pour 
nous-mêmes, pour être simplement libres et mener notre 
propre vie comme bon nous semble. Juste après la Pâque, 
après que le Seigneur ait délivré son peuple d'Egypte par 
Moïse, il lui donna cet ordre : « Consacre-moi tout premier-né, 
tout premier-né parmi les enfants d'Israël, tant des hommes que 
des animaux : il m'appartient » (Ex. 13:1). C'est le résultat de la 
Pâque. Tu ne t'appartiens plus. « Il est à moi » dit le Sei-
gneur. « Consacre-moi tout premier-né... tant des hommes que 
des animaux. » Non seulement tu es consacré au Seigneur, 
mais ce que tu possèdes lui appartient aussi. C'est la parole du 
Seigneur. 

Sur cette base, à savoir que tu désires obéir de tout ton être au 
Seigneur, tu ne peux que célébrer la fête des pains sans levain. 
Si je n'ai pas en moi cette conscience de lui appartenir totale-
ment, je ne verrai pas non plus la nécessité de rejeter tout le-
vain. Je serai libre et ferai simplement ce qui me plaît. Il me 
manquera la raison de me purger de tout levain. Si, par contre, 
j'ai la conscience de ne plus m'appartenir à moi-même, j'aurai 
la bonne position et je continuerai à célébrer la fête des pains 
sans levain. Exode 13:1-10 est une parole sérieuse pour nous: 
nous appartenons au Seigneur et l'Eglise lui appartient. Nous 
n'avons pas le choix. 

La fête des pains sans levain commence en même temps que la 
fête de la Pâque. Si nous voulons définitivement sortir d'Egypte, 
nous devons apprendre un jour, le jour de notre salut, à tirer un 
trait sur notre passé. Si quelqu'un a l'attitude dans son cœur de 
quitter progressivement l'Egypte, il ne va jamais réussir à le 
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faire. Quelqu'un peut penser être encore trop jeune et souhai-
ter demeurer encore quelques jours en Egypte. Dans ce cas, ces 
quelques jours risquent bien de devenir quelques mois. On ob-
tiendra toujours une prolongation de délai. Pharaon va bien 
volontiers t'accorder un permis de séjour pour encore un ou 
deux ans. Ensuite, on se rendra au bureau des étrangers et, fi-
nalement, celui-ci va nous délivrer un permis de séjour avec 
durée illimitée en Egypte. A la fin, on nous proposera même un 
poste à responsabilité dans ce pays. Les choses se passent ainsi 
quand nous préférons rester un peu en Egypte et repousser le 
moment de notre départ. Le Seigneur nous dit pourtant de sor-
tir à la hâte. 

Le Seigneur est notre pain sans levain. Jean 6:57-58 nous dit: 
« Ainsi, celui qui me mange vivra par moi. C'est ici le pain qui est 
descendu du ciel... » Après être sortis d'Egypte, nous avons be-
soin du pain sans levain pour aller de l'avant. C'est le pain du 
ciel qui nous fortifie quotidiennement et nous approvisionne 
de vie pour notre salut : « ... à plus forte raison, étant réconciliés, 
serons-nous sauvés par sa vie » (Rom.5:10). « A plus forte rai-
son » se rapporte à toute notre vie chrétienne (c'est-à-dire sept 
jours). Nous expérimentons en tout temps sa vie salvatrice en 
nous nourrissant du Seigneur en tant que pain sans levain. 

Après être réconciliés avec Dieu par l'Agneau pascal, délivrés 
de l'esclavage et pardonnés de nos péchés – nous ne sommes 
plus sous la condamnation – combien plus serons-nous sauvés 
intérieurement, jour après jour, par la fête des pains sans le-
vain. Le salut, initié avec l'Agneau de la Pâque, se poursuit jus-
qu'à ce que le but de Dieu, son dessein, soit accompli en nous. 
Le chiffre sept signifie l'accomplissement complet du dessein 
du Seigneur. En six jours, le Seigneur a restauré la terre et le 
septième, il s'est reposé. Sept est un chiffre de plénitude con-
cernant l'œuvre de Dieu et tout ce qu'il fait. 



Les pains sans levain – la vie de Christ 

Le salut qui a commencé avec l'Agneau de la Pâque se poursuit 
avec la fête des pains sans levain. Ce pain est fait de fleur de fa-
rine, une image pour la fine humanité de Jésus. Le salut que 
nous expérimentons après la Pâque touche donc notre huma-
nité. Les problèmes que nous rencontrons concernant l'édifica-
tion de l'Eglise ne sont pas seulement dus au péché, mais aussi 
aux manques liés à notre humanité déchue. Pour cela, nous 
avons besoin de célébrer la fête des pains sans levain. Le Sei-
gneur est le pain du ciel. Dans le premier chapitre de l'Evangile 
de Jean, le Seigneur est l'Agneau de Dieu. Au chapitre 6, il se 
présente comme le pain du ciel : « Je suis le pain de vie... C'est ici 
le pain qui descend du ciel… Si quelqu'un mange de ce pain, il 
vivra éternellement » (v. 48-51). Cette vie est constituée de fleur 
de farine, d'une humanité merveilleuse, pure et sans levain. 
C'est un pain céleste. 

La fleur de farine – l'humanité pure 
du Seigneur 

Par sa mort à la croix, le Seigneur n'a pas seulement porté nos 
péchés mais il a aussi jugé Satan (Jean 12:31), exposé les puis-
sances et les dominations (Col. 2:15) et anéanti le diable, qui 
avait la puissance de la mort (Héb. 2:14). Si le diable vient au-
jourd'hui et essaie de nous accuser, nous pouvons lui donner le 
message suivant : « Le Seigneur t'a anéanti à la croix ». 

Mais pour notre salut quotidien dans notre vie de famille, au 
travail ou dans toute situation, nous avons besoin de l'humani-
té du Seigneur ; et non seulement de l'agneau, mais aussi du 
pain ! L'humanité du Seigneur doit devenir une nourriture pour 
nous. Cette humanité est intérieurement pétrie d'huile et en est 
arrosée extérieurement. L'huile est une image de l'Esprit de 
Dieu. Nous avons besoin d'une telle humanité, si fine. Elle est 
humble, obéissante, pas grossière ou « raboteuse ». Elle con-
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tient toutes les vertus dont nous avons besoin. Elle est pleine de 
douceur et, en même temps, de fermeté. 

Elle n'est ni faible ni indécise. Cette humanité a vaincu toutes 
les tentations. Elle est pleinement obéissante au Père, pleine de 
bonté et de vérité, sans aucune méchanceté ni hypocrisie. Nous 
avons besoin d'une telle humanité, car la nôtre est endomma-
gée. L'humanité du Seigneur est fine et pure. Il est tout ce que 
nous ne sommes pas. Nous sommes infidèles, le Seigneur est 
fidèle. Nous sommes impatients et manquons d'endurance 
tandis que l'humanité du Seigneur est si patiente, constante et 
fidèle dans l'épreuve jusqu'à la mort de la croix. 

Pétrie et arrosée d'huile, du Saint-Esprit 

L'humanité fine et pure de Jésus est mélangée à l'huile, à la vie 
de Dieu avec toutes les vertus divines. Dieu aimerait trouver 
une fine humanité en nous pour pouvoir s’unir à nous. Si notre 
humanité est grossière, il ne peut y avoir cette union avec le 
Seigneur. Pour obtenir une fleur de farine, les grains doivent 
être moulus. Dieu doit œuvrer dans notre humanité, mais qui 
désire être moulu ? Avec notre humanité naturelle, Dieu ne 
peut accomplir son dessein. 

Sans le levain de l'humanité naturelle et déchue 

Seule l'humanité du Seigneur est exempte de levain. A l'oppo-
sé, notre humanité naturelle et déchue est pleine de levain. 
« On entend dire qu'il y a parmi vous de l'impudicité, et une im-
pudicité telle qu'elle ne se rencontre pas même chez les païens ; 
c'est au point que l'un de vous a la femme de son père. Et vous 
êtes enflés d'orgueil ! Et vous n'avez pas été plutôt dans l'afflic-
tion, afin que celui qui a commis cet acte soit ôté du milieu de 
vous ! » Il y avait sans doute là certaines personnes qui disaient 
qu'il ne faut pas être si étroit, sévère, qu'il ne faut juger per-
sonne, mais plutôt aimer chacun. 

Il y avait probablement beaucoup de bonnes opinions hu-
maines parmi les Corinthiens, pourtant rien ne doit justifier ou 
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tolérer la présence de levain, même s'il se cache sous de 
bonnes intentions. La Parole dit clairement « Vous êtes enflés 
d'orgueil... Pour moi, absent de corps, mais présent d'esprit, j'ai 
déjà jugé, comme si j'étais présent, celui qui a commis un tel 
acte » (5:2-3). Tu objecteras peut-être : « Il ne faut pas juger ! » 
Quand la Bible dit de ne pas juger, par exemple dans Romains 
14:13, il est évident qu'elle ne parle pas là du levain ou du pé-
ché qui, eux, doivent bel et bien être jugés. Apprenons, dans 
l'Eglise, à juger de cette manière. 

« Au nom du Seigneur Jésus, vous et mon esprit étant assem-
blés... » La condition est que nous soyons en esprit. Quand nous 
sommes vraiment en esprit, nous jugeons tout ce qui a trait au 
levain. Ainsi, nous n'argumenterons pas de cette façon : « Cela 
ne fait rien, ce n'est pas si grave ! Qui n'a jamais commis une 
erreur ? Nous devons plutôt aimer tout le monde... » Non ! Si 
nous jugeons le péché, cela ne signifie aucunement un manque 
d'amour. L'amour de Dieu est juste et juge le péché, à l'opposé 
de notre amour naturel, qui ne juge pas et est injuste. 

« Avec la puissance de notre Seigneur Jésus, qu'un tel homme soit 
livré à Satan pour la destruction de la chair, afin que l'esprit soit 
sauvé au jour du Seigneur Jésus » (5:4-5). Vas-tu livrer un frère à 
Satan ? Nous n'irions jamais livrer un frère à Satan, spéciale-
ment si nous le connaissons depuis longtemps ! Mais Paul dit : 
« Afin qu'il soit sauvé au jour du Seigneur ». Si tu ne le livres pas 
à Satan pour la destruction de la chair, il ne sera pas sauvé. 
Est-ce que tu l'aimes ou non ? Ton amour naturel va l'endom-
mager, va même endommager toute l'Eglise. Il contribue à ce 
que le diable poursuive son activité dans l'Eglise, jusqu'à con-
taminer et faire lever toute la pâte. 

Qui a raison, la Parole de Dieu ou notre amour contaminé ? Qui 
dois-je croire, la Parole de Dieu ou les bonnes idées de l'huma-
nité déchue ? Qu'est-ce qui est digne de confiance, le chemin 
de Dieu dans sa Parole ou la compréhension humaine natu-
relle et contaminée ? 
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Les choses célestes doivent être traitées par les méthodes et les 
principes divins. Pour ce qui concerne les choses du Seigneur, 
nous devons apprendre à agir d'après la Parole de Dieu et selon 
les principes divins. Sinon, nous subirons des dommages per-
sonnels et, plus encore, causerons des problèmes à toute 
l'Eglise. Et qui sommes-nous pour nous permettre d'endom-
mager toute l'Eglise ? 

« C'est bien à tort que vous vous glorifiez » (v. 6). Ils se glori-
fiaient d'être si larges au point d'accepter ce frère, de l'aimer et 
de couvrir ses péchés. 

« Ne savez-vous pas qu'un peu de levain fait lever toute la 
pâte ? » Nous avons encore tous notre chair. Si de jeunes frères 
remarquent qu'un certain frère, déjà depuis longtemps dans 
l'Eglise, peut commettre un tel péché, ils vont penser qu'eux 
aussi, après tout, ont le droit de faire la même chose. Finale-
ment, toute l'Eglise sera pleine de levain. Si le levain n'est pas 
tout de suite traité de manière adéquate, c'est toute la pâte qui 
sera bientôt levée. 

« Faites disparaître le vieux levain, afin que vous soyez une pâte 
nouvelle, puisque vous êtes sans levain, car Christ, notre Pâque a 
été immolé. Célébrons donc la fête, non avec du vieux levain, 
non avec un levain de malice et de méchanceté, mais avec les 
pains sans levain de la pureté et de la vérité » (v. 7-8). Par la pu-
reté et la vérité, le vieux levain est ôté. 

« Je vous ai écrit dans ma lettre de ne pas avoir de relations avec 
les impudiques, non pas d'une manière absolue avec les impu-
diques de ce monde, ou avec les cupides et les ravisseurs, ou avec 
les idolâtres ; autrement, il vous faudrait sortir du monde » (v. 
9-10). Ce qui se passe en dehors de l'Eglise ne nous regarde 
pas. Mais ce qui se passe dans l'Eglise nous concerne directe-
ment. 

« Maintenant, ce que je vous ai écrit, c'est de ne pas avoir de 
relations avec quelqu'un qui, se nommant frère, est impudique, 
ou cupide, ou idolâtre, ou outrageux, ou ivrogne, ou ravisseur, 
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de ne pas même manger avec un tel homme » (v. 11). Nous de-
vons prendre très au sérieux certaines choses, comme le fait, 
par exemple, de découvrir qu'un frère s'enivre. Un tel frère doit 
être « repris » d'une bonne manière par l'Eglise pour que, d'une 
part, ce frère puisse être aidé et, d'autre part, que l'Eglise soit 
préservée. Il ne s'agit pas de simplement fermer les yeux et de 
parler d'amour. Cela serait un amour contaminé et destructif. 

 « Qu'ai-je, en effet, à juger ceux du dehors ? N'est-ce pas ceux du 
dedans que vous avez à juger ? » (v. 11). La Parole dit que nous 
avons à juger ceux qui sont à l'intérieur. Tous les saints doivent 
juger. Quand Paul écrit que tous doivent juger, il veut montrer 
que ce n'est pas l'affaire des anciens seulement. Si tous ont la 
faculté de juger, alors ceux qui sont sans loi auront de la crainte 
et pourront être sauvés. Si, par contre, nous sommes tous 
« faussement miséricordieux », décidons de tout tolérer et sup-
porter avec notre amour naturel et corrompu, pensant que 
seuls les anciens peuvent juger et dire ce qui ne va pas, il s'en-
suivra une grande confusion. A la fin, les anciens seront dési-
gnés comme méchants frères et ceux qui sont sans loi passe-
ront pour avoir raison. Ce qui est noir deviendra blanc et in-
versement. Dans la maison du Seigneur, il ne doit pas en être 
ainsi. Toute l'Eglise doit exercer le jugement. 

 « Pour ceux du dehors, Dieu les juge » (v. 13). Ne dites pas: 
Dieu va déj0à juger. Il juge ceux du dehors et vous devez juger 
ceux du dedans. Comprenez-vous cette parole ? Croyez-vous ce 
que la Parole nous dit ici ? « Otez le méchant du milieu de vous » 
(v. 13). Prions notre Père céleste pour que sa Parole 
s'accomplisse. 

Sans le levain du monde et de la religion 

Dans Marc 8:15, nous en apprenons encore sur le levain: « Jésus 
leur fit cette recommandation: Gardez-vous avec soin du levain 
des pharisiens et du levain d'Hérode ». Le Seigneur sait de quoi 
il s'agit. Il nous met en garde ici. Prenons-nous au sérieux son 
avertissement ? Il existe plusieurs sortes de levain. Le Seigneur 
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ne nous parle pas seulement du levain des pharisiens, mais 
aussi du levain mondain d'Hérode – la puissance, la politique 
et les richesses. Les hommes suivent des voies trompeuses et 
cupides. Soyons sur nos gardes. 

Pourquoi sommes-nous si vulnérables face au levain ? Car 
nous sommes nous-mêmes endommagés. Si nous ne nous 
laissons pas traiter par le Seigneur et si nous ne le mangeons 
pas comme ce pain sans levain, nous pourrons aussi être con-
taminés. Si quelqu'un se présente avec du levain, nous l'accep-
terons et le trouverons agréable. Le levain, ce n'est pas seule-
ment la méchanceté et les aspects mauvais du monde, comme 
sa tromperie, sa puissance, sa politique... Il concerne aussi la 
religion. Il y a donc deux catégories, deux « fabriques de le-
vain » du diable. L'une fabrique le levain du monde et du pé-
ché, l'autre produit le levain de la religion et de l'hypocrisie. Le 
Seigneur doit nous éclairer et nous sauver. Galates 5:7 nous 
dit: « Vous couriez bien: qui vous a arrêtés, pour vous empêcher 
d'obéir à la vérité ? » C'est l’effet du levain de la religion. Il va 
vous empêcher d'obéir à la vérité. Ce levain religieux est l'en-
seignement des pharisiens et des sadducéens (Mat.16:6,11,12). 

« Cette influence ne vient pas de celui qui vous appelle » (Gal. 
5:8). La religion vient avec son enseignement et aimerait vous 
persuader. Elle est passée maître dans l'art de persuader par 
des paroles touchantes jusqu'aux larmes. Le Seigneur dit qu'un 
jour, elle va même nous tuer et penser servir Dieu ainsi. Voilà 
jusqu'où peut aller le levain de la religion. Le levain est un 
moyen corrompu et caché que l'ennemi utilise pour endom-
mager les choses du Seigneur. Et, pour cela, une petite quantité 
de levain suffit ! Si nous ne sommes pas vigilants, ce peu de le-
vain va contaminer toute la pâte. Laissons-nous donc con-
vaincre par la parole du Seigneur. Paul dit : « Un peu de levain 
fait lever toute la pâte » (v. 9). 

Posons-nous la question suivante : Ce que j'entends corres-
pond-il à la parole de Dieu, la parole de la vérité ? Le résultat 
sera-t-il la division ou l'unité ? L'Eglise sera-t-elle endommagée 
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ou, au contraire, édifiée ? Cela m'aide-t-il à obéir à la vérité ou 
seule la confusion sera-t-elle produite ? 

 « J'ai cette confiance en vous, dans le Seigneur, que vous ne 
penserez pas autrement. Mais celui qui vous trouble, quel qu'il 
soit, en portera la peine » (v.10). Je voudrais dire « Amen » à la 
parole du Seigneur. Celui qui sème du levain, quel qu'il soit, 
devra en porter le jugement. 

 « Pour moi, frères, si je prêche encore la parole de la circonci-
sion, pourquoi suis-je encore persécuté ? Le scandale de la 
croix a donc disparu ! Puissent-ils être retranchés, ceux qui 
mettent du trouble parmi vous » (v. 11-12). Le levain amène la 
confusion, le trouble, conduit à la division et, principalement, 
éloigne l'Eglise du chemin de la vérité. Et, comme ce levain 
présente une saveur agréable, il est aisé d'être conduit dans la 
confusion avec encore l'approbation de plusieurs. Le Seigneur 
nous avertit pourtant : « Gardez-vous du levain des pharisiens » 
(Mat.16:6). 

Dans l'Eglise, nous devons célébrer la fête des pains sans le-
vain. Observons cette fête ensemble avec le Seigneur, qui est 
notre pain sans levain. 

Le levain détruit aussi bien notre corps  
que le Corps de Christ, l'Eglise. 

Le levain détruit notre corps, par un péché tel que l'impudicité, 
par exemple, et aussi le Corps de Christ, l'Eglise. Pour cela, 
nous devons tous apprendre à rejeter toute forme de levain. 
Célébrons la fête des pains sans levain. Je demande au Sei-
gneur de nous juger maintenant. 

Sans miel 

Le Seigneur en tant que pain sans levain ne contient pas de 
miel. Cela signifie qu'il n'a pas notre douceur naturelle. Ma 
douceur naturelle est du miel. Notre douceur naturelle cor-
rompt la pâte, la pureté de l'Eglise. Combien souvent nous de-
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vons nous rappeler que tout ce qui est naturel, même notre 
amour naturel, est déchu et inimitié contre Dieu. Si nous 
sommes tellement pour l'amour naturel, nous nous endom-
magerons nous-mêmes ainsi que l'Eglise. J'ai connu un frère 
qui disait : « Mais, nous devons être ouverts ! J'aimerais telle-
ment regagner tel et tel frère... » Finalement, ce frère a été pris 
par le levain et m'a reproché d'être sans aucun amour. Nous 
avons besoin de l'amour du Seigneur pour son Eglise. 

Avec de l'encens et du sel 

L'encens signifie la puissance de la résurrection qui vainc toute 
mort. Nous avons besoin d'une telle nourriture. Le sel conserve 
et tue les germes et les bactéries. Dans l'Eglise, nous avons be-
soin d'une telle nourriture en célébrant la fête des pains sans 
levain. 

Cuit et brisé 

L'humanité du Seigneur est « cuite et brisée ». Sa vie est passée 
au travers de toutes sortes de souffrances. Mais nous, nous ne 
sommes pas prêts à souffrir ; bien plus, nous évitons autant que 
possible de souffrir. Le Seigneur a été d'accord d'être brisé afin 
que d'autres puissent recevoir la vie. « Voici mon corps qui est 
brisé pour vous ». Le Seigneur a vécu une vie humaine obéis-
sante jusqu'à la mort de la croix. Nous avons besoin d'une telle 
humanité. Cette humanité doit être notre fête sept jours durant, 
afin que nous soyons sauvés parfaitement par sa vie. 

Le commandement du Seigneur  
concernant cette fête 

Nous devons nous souvenir de ce jour (Ex. 13:3) de manière 
permanente et renouvelée. Sept jours durant, il faut manger les 
pains sans levain et l'on ne doit pas même apercevoir de levain 
parmi nous. Tu penseras qu'un peu de levain chez toi n'est pas 
si grave ; tu ne vas pas l'utiliser pour cuisiner. Mais l'ordre du 
Seigneur est clair. On ne verra chez toi aucun levain. Pourtant, 



nous sommes enclins, de par notre nature, à tolérer un peu de 
levain et à en être fiers. Quand les Juifs célébraient cette fête, ils 
allumaient des lampes pour inspecter chaque coin de leur 
maison, à la recherche de levain. Si nous cachons du levain 
chez nous, cela sera tôt ou tard manifesté. 

La deuxième Epître à Timothée nous dit : « Fuis les passions de 
la jeunesse... » (2 Tim. 2:22) ; d'autres passages de la Bible nous 
demandent de nous dépouiller des actions du vieil homme 
(Col. 3:9), de renier notre moi et la vie de notre âme (Mat. 
16:24-25 ; Jean 12:25), de crucifier la chair et ses convoitises 
(Gal. 5:24), d'appliquer la croix sur le monde et la religion et de 
nous abstenir de toute espèce de mal (1 Thess. 5:22). Tous ces 
versets nous montrent que nous devons traiter toute sorte de 
levain en nous, afin qu'on n'en voie même plus aucune trace. 
Les enfants (Ex. 13:8), tant les nouveaux croyants que nos 
propres enfants doivent être enseignés dans ce sens de notre 
part. 

« Ce sera pour toi comme un signe sur ta main et comme un 
souvenir entre tes yeux... » (13:9). Cette ordonnance adressée au 
peuple de Dieu signifie deux choses. « La main » montre que 
dans tout ce que nous faisons, nous devons nous souvenir de ce 
qui a été dit concernant le levain. « Le souvenir entre les yeux » 
indique que, dans nos pensées et ce que nous voyons, nous 
devons être capables de discerner ce qui est du levain et ce qui 
n'en est pas. 

Que le Seigneur réveille nouvellement en nous le sentiment 
que sa maison est sainte, parce que celui qui habite cette mai-
son est saint. Nous serons saints comme notre Dieu et Père est 
saint. Les personnes qui arrivent dans la vie de l’Eglise doivent 
voir que nous sommes de Dieu. Puissions-nous durant l’année 
à venir développer dans toutes les Eglises cette conscience que 
nous ne sommes pas seulement justes, mais aussi saints. La 
justice, et en particulier la sainteté, sont les conditions de la 
gloire. Voilà pourquoi Paul dit que le Seigneur aspire à se pré-
senter l’Eglise comme une Eglise glorieuse. Quel est le fonde-
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ment d’une Eglise glorieuse ? Qu’elle soit sainte et sans tache. 
C’est pourquoi nous voulons tendre à cela : « Père, rends-moi 
saint. J’aimerais être saint. Que ton Saint-Esprit œuvre en 
moi ». Ceci est très important. 

Comme sacrificateurs, nous avons besoin d’une telle cons-
cience et d’un exercice constant en particulier quand nous en-
trons dans le saint des saints. Ce n’est pas en vain que les deux 
parties intérieures du tabernacle s’appellent « le lieu saint » et 
« le saint des saints ». Je voudrais écrire ce fardeau sur vos 
cœurs par la foi et par l’Esprit, afin que vous ayez de nouveau 
cette conscience dans vos cœurs: « Père, sanctifie ta maison et 
rends-nous saints, parce que nous sommes ta maison ». Il est 
important par-dessus tout que le peuple de Dieu soit un peuple 
saint. Pierre nous appelle « une nation sainte, un peuple ac-
quis » (1 Pie. 2:9). Les nations dans ce monde sont totalement 
profanes, corrompues, souillées et mondaines. Beaucoup de 
choses dans le monde veulent capturer notre cœur et 
l’endurcissent. « Saint » signifie au contraire « mis à part », « se-
lon la nature de Dieu, « pas mondain ». Pour savoir si une cer-
taine chose est mondaine ou non, vous avez seulement besoin 
de demander dans la prière, si l’onction, si le Saint-Esprit 
l’autorise, si le Père peut l’approuver dans sa maison, et si la 
gloire du Seigneur dans sa maison et son témoignage sont ainsi 
favorisés. Ou demandez-vous si cette chose vous rapproche de 
Dieu. La réponse vous montrera si la chose est sainte ou non. 

 Tenir une sainte convocation 

Cette fête n'est pas individuelle. Nous la célébrons ensemble, 
non par notre propre force ou notre propre travail. Notre base 
pour y parvenir est que le Seigneur a déjà tout accompli à la 
croix. Le Seigneur a renversé toutes les barrières ; nous ne 
pouvons donc pas tolérer de nouvelles séparations ou la divi-
sion. Le Seigneur a aussi rejeté tout levain ; par conséquent, 
nous ne pouvons pas non plus le tolérer. La base de nos actes 
est toujours ce que le Seigneur a déjà accompli. Le Seigneur in-
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siste sur le fait qu'aucun ouvrage ne soit fait lors de la fête, car il 
a déjà tout fait ! Tous les saints doivent donc prier et demander 
: « Seigneur, sur la base de ce que tu as accompli à la croix, nous 
te demandons que cela se réalise aussi dans ton Eglise ». 

Offrir un holocauste au Seigneur 

Si nous célébrons une telle fête et que notre marche y corres-
ponde, nous deviendrons nous-mêmes, ainsi que toute l'Eglise, 
un holocauste, une pâte nouvelle et pourrons offrir au Seigneur 
une offrande agréable qu'il va accepter. J'espère que nous tous 
entrerons dans la réalité de la fête de la Pâque et des pains sans 
levain. Observer ces fêtes figure parmi les commandements les 
plus importants de la Bible. 
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La fête des prémices 
(1 Cor. 15:14, 17-20, 22-23, 26, 42-49,50-57 ; Lév. 23: 9-14) 

Christ en résurrection – les prémices 
 et le premier-né d'entre les morts (Col. 1:18) 

Cette troisième fête concerne la résurrection. Christ en 
résurrection est la gerbe des prémices. Le Seigneur n'est pas 
seulement mort pour notre salut, notre rédemption et notre 
libération. Il n'est pas non plus venu seulement comme le pain 
de vie que nous pouvons manger afin de pouvoir être sauvés 
par sa vie, comme le montre Romains 5:10. Le Seigneur est 
cette gerbe de prémices avant tout pour la joie du Père. 
La résurrection revêt une signification toute particulière. La 
crucifixion du Seigneur est de loin plus simple à saisir que sa 
résurrection. Beaucoup de personnes savent ce que signifie la 
crucifixion et peuvent se sentir concernés par ce fait. La résur-
rection, par contre, est pour beaucoup de gens un fait histo-
rique qui n'a rien à voir avec eux-mêmes. Personne ne remet en 
cause le fait que le Seigneur est mort ; quelques-uns furent 
même témoins oculaires de sa mort à la croix. Il est déjà plus 
difficile de croire que le Seigneur est ressuscité des morts. Pour 
cette raison, le Seigneur a passé quarante jours avec ses dis-
ciples, après sa résurrection, afin de leur fournir les preuves vi-
sibles dont ils pouvaient avoir besoin. Nous aimerions voir 
maintenant pourquoi la résurrection est si importante, ce 
qu'elle signifie pour nous et ce que le Seigneur désire obtenir 
par elle. 

Paul dit dans 1 Corinthiens 15:14: « Et si Christ n'est pas ressus-
cité, notre prédication est donc vaine et votre foi aussi est vaine ». 
La base de notre foi en Christ est sa résurrection. Si Christ 
n'était pas ressuscité, notre foi n'aurait pas de sens. « Si c'est 
dans cette vie seulement que nous espérons en Christ, nous 
sommes les plus malheureux de tous les hommes. Mais mainte-
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nant, Christ est ressuscité des morts, il est les prémices de ceux 
qui sont morts... » (v.19-20). 

La mort a été engloutie dans la victoire 
(1 Cor. 15:54) 

La mort est le plus grand problème dans cet univers ; bien plus 
encore que le problème du péché. La mort est l'ennemi le plus 
opiniâtre. Paul dit que la mort est le dernier ennemi. Par le pé-
ché, la mort habite maintenant en nous. Le Seigneur habite 
aussi en nous et sa vie ne demande qu'à se répandre en nous. 
Toutefois, il semble que ce soit si difficile pour lui de bâtir son 
Eglise avec nous et d'atteindre son but. Le problème, c'est la 
mort ; elle s'exprime de différentes manières qui nous sont fa-
milières comme la faiblesse, la rébellion et diverses transgres-
sions. Notre être naturel se révèle incapable d'aller de l'avant 
avec le Seigneur, même si tel est notre désir le plus ardent. La 
mort se tient dans notre être déchu, si bien qu'il est impossible 
par nous-mêmes d'aller de l'avant avec le Seigneur et d'at-
teindre son but. Dans l'Epître aux Romains, Paul était très 
conscient de ce problème. Il déclare que la loi est bonne et qu'il 
désire l’observer : Tu ne dois pas voler ni tuer, tu dois honorer 
tes parents, tu ne dois pas convoiter, tu ne dois pas avoir 
d'autres dieux, etc... Mais pourquoi ne pouvons-nous pas ac-
complir cela ? A cause de la mort qui est en nous. 

Par la croix, le Seigneur a ôté tous nos péchés. Pour ce qui con-
cerne la mort en nous, la solution est la résurrection. Sans la 
puissance de la résurrection, il n'est pas possible d'atteindre le 
but de Dieu. C'est pour cela que la résurrection est si impor-
tante. Paul était si conscient de l'action paralysante de la mort 
qu'il s'est finalement écrié : « Misérable que je suis, qui me déli-
vrera du corps de cette mort ? » (Rom. 7:24). 
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Il est devenu le premier-né de plusieurs frères, il a 
produit la nouvelle création, le nouvel homme 

Louez le Seigneur ! Christ est ressuscité ! Il a englouti la mort 
par sa victoire et est devenu le premier-né de plusieurs frères 
par la résurrection. Le Seigneur est le premier qui a totalement 
vaincu la mort et est entré dans la gloire. La puissance de la ré-
surrection nous amène aussi dans la gloire ! 

« Ressuscité dans l'incorruptibilité » 

Notre être naturel est vraiment endommagé, corrompu et 
souillé. La mort souille plus que toute autre chose. La mort est 
effrayante. Paul dit dans Romains 5 que la mort s'est étendue à 
tous les hommes et qu'ainsi elle règne en eux. C'est pour cette 
raison que nous ne pouvons nous opposer à certaines choses, 
même si nous les savons répréhensibles. Si ce problème reste 
insoluble, ce n'est pas avant tout parce que nous avons trop 
peu de puissance, mais cela est dû à l'action paralysante de la 
mort. Pour cela, Paul dit dans 1 Corinthiens 15:42 : « Il ressuscite 
incorruptible ». La seule solution est donc la résurrection. 

« Ressuscité dans la gloire » 

« Il est semé méprisable » (v. 43).Tout ce que nous sommes est 
méprisable et ne laisse entrevoir aucune gloire. Ne pensons pas 
que nous sommes si honorables. Finalement, nous reconnaî-
trons qu'aucun n'est honorable. Cela est relié à la mort. Mais 
« il ressuscite glorieux » (v. 43). Un corps psychique est semé ; il 
ressuscite spirituel. L'homme psychique est dominé par la 
mort. Mais, en résurrection, l'homme devient un homme spiri-
tuel. Ce qui est semé est terrestre et ce qui ressuscite est céleste. 
Ce qui est mortel va revêtir l'immortalité. La résurrection pro-
duit beaucoup de choses, dont notre transformation et le re-
nouvellement de notre être. 



« Il ressuscite plein de force » 

Plus loin, nous lisons : « il est semé infirme » (v. 43). La faiblesse 
est aussi un signe de la mort. 

« Il ressuscite plein de force ». La seule puissance qui puisse 
vaincre la mort, c'est la puissance de la résurrection, par la-
quelle Christ a été ressuscité des morts. C'est la puissance de la 
vie qui nous a été donnée et dont nous avons aujourd'hui be-
soin. 

Christ est la gerbe de prémices pour la joie 
et la satisfaction du Père 

Le fait que Christ est devenu cette gerbe de prémices en résur-
rection n'est pas de moindre importance. Pour la première fois, 
de tout son être, un homme est désigné Fils de Dieu. Par sa 
naissance du sein de Marie, Jésus-Christ vint en tant 
qu'homme sur cette terre. Ce n'est qu'en résurrection qu'il fut 
déclaré Fils de Dieu dans son humanité. Par la résurrection, 
tout son être a été saturé, changé et glorifié. Il est le premier-né 
des morts. Sans la résurrection, il est impossible pour un 
homme de devenir fils de Dieu. C'est pour cela que Pierre dit 
que nous aussi, par la résurrection de Jésus-Christ, avons été 
régénérés pour une espérance vivante (1 Pie.1:3). Notre espé-
rance vivante est l'espérance de la gloire (Col.1:27). Avons-nous 
tous cette espérance de la gloire, d'être un jour complètement 
transformés et glorifiés ? Je ne suis pas entièrement convaincu 
que nous ayons tous cette espérance que la vie du Seigneur va 
nous libérer totalement de notre corruption, de notre moi et de 
tout élément de mort. Il ne s'agit pas ici pour nous de nous sen-
tir misérables et de déprimer, mais de reconnaître combien la 
mort nous empêche d'aller de l'avant avec le Seigneur, alors 
même que nous le désirons. Nous parlons de la nouvelle créa-
tion et du nouvel homme, mais qu'en est-il en réalité ? Pour-
quoi cela n'est-il pas si facilement manifesté ? La puissance de 
la mort est encore bien là et, de toute sa force, elle nous em-
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pêche de vivre par la puissance de la résurrection. Nous avons 
besoin de l'espérance vivante que la vie que nous avons reçue 
va pénétrer et saturer pleinement notre être. 

Le Seigneur, en tant que Tête du Corps, est le premier-né 
d'entre les morts. Par conséquent, l'Eglise est aussi revenue de 
la mort. Si nous n'étions pas sortis de cette mort, il n'y aurait 
aucune espérance. 

Le seul chemin, c’est que nous commencions à célébrer la fête 
des prémices et à apprécier la résurrection du Seigneur. Nous 
parlons beaucoup de l'Esprit et de la vie, mais nous devons réa-
liser combien la vie est étroitement reliée à la résurrection. Je 
ne puis parler de la vie sans prêter attention à la puissance de la 
résurrection. Dans l'Epître aux Philippiens, Paul dit : « afin de 
connaître Christ et la puissance de sa résurrection » (3:10). La 
résurrection ne se limite pas seulement au fait objectif que le 
Seigneur est ressuscité des morts. Elle doit être pour nous une 
expérience subjective. Si nous n'apprenons pas à célébrer cette 
fête de plus en plus, il n'y aura pas de chemin pour amener la 
nouvelle création en existence. Le Seigneur est la gerbe de 
prémices pour la joie et la satisfaction du Père. Aujourd'hui, le 
Père n'est pas encore pleinement satisfait de nous, car nous ne 
vivons pas encore pleinement en résurrection. 

Christ a amené la nouvelle création 
et le nouvel homme en existence 

Nous ne devons pas considérer le nouvel homme comme une 
simple notion. Le nouvel homme est quelque chose de vrai et 
de réel. Il est pratique et tangible, libre de tout élément et de 
toute action dus à la mort. Le nouvel homme est caractérisé par 
l’incorruptibilité, la puissance de vie et la gloire. Il se situe dans 
le domaine de l'esprit, non dans celui de l'âme. Il est céleste et 
se comporte de manière céleste. Malheureusement, je ne peux 
pas si bien vous décrire ce que signifie « être céleste ». Céleste 
est simplement céleste ; terrestre est terrestre. Nos pensées et 
notre comportement sont naturellement marqués du sceau 
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« terrestre ». Même notre approche de la Parole de Dieu est 
souvent terrestre et naturelle. Chacun voit et comprend diffé-
remment, avec pour résultat la confusion. Nous avons besoin 
de la puissance céleste de la résurrection. 

La puissance de résurrection – l'Esprit de vie – libère de 
la loi du péché et de la mort (Phil. 3:10-11 ; Rom. 8:2) 

La puissance de résurrection nous libère de la loi du péché et 
de la mort (Rom. 8:2). Si nous expérimentons la puissance de 
résurrection, nous remarquerons aussi que nous sommes libé-
rés. La mort et le péché seront sans effet, même s'ils tentent 
d'exercer avec force toute leur puissance. 

La puissance de résurrection opère un renouvellement 
 (Eph. 4:23 ; Rom. 12:2 ; Col. 3:1-2 ; Rom. 6:4 ; 7:6) 

Notre intelligence est renouvelée par la puissance de résurrec-
tion. Tout ce qui est vieux se réfère à la mort. Seule la puissance 
de résurrection peut nous renouveler. Pour cela, il est néces-
saire d'exercer notre foi et de prier : « Seigneur, fais-moi expé-
rimenter ta résurrection. Tu es la résurrection d'entre les morts. 
Seigneur, sauve-moi maintenant et renouvelle-moi par la 
puissance de la résurrection ! » C'est vraiment merveilleux que 
le Seigneur puisse renouveler notre intelligence. Notre intelli-
gence est tellement empoisonnée par la mort. En ce qui con-
cerne notre marche quotidienne, c'est principalement dans la 
sphère de notre intelligence que nous ressentons le plus la 
puissance de la mort (Rom. 12:2 ; Eph. 4:23). 

La puissance de résurrection opère une transformation 
(2 Cor. 3:17-18) 

Si notre intelligence n'est pas renouvelée par la puissance de 
résurrection, il n'y a alors pas de possibilité pour une transfor-
mation. Etant ressuscités avec Christ, nous devons maintenant 
centrer notre pensée sur ce qui est céleste et non sur ce qui est 
terrestre (Col. 3:1-2). Le renouvellement a aussi beaucoup à 
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voir avec la résurrection. La puissance de résurrection opère le 
renouvellement. Le Seigneur est l'Esprit pour opérer notre 
transformation (2 Cor. 3:17-18). 

En résurrection, le dernier Adam – Jésus-Christ – est devenu 
l'Esprit qui donne la vie. Il est l'Esprit de la puissance de résur-
rection. En vertu de cela, il peut aussi nous transformer. Quand 
nous disons que nous nous réjouissons de l'Esprit du Seigneur, 
nous devons aussi expérimenter la résurrection. Etre actifs 
d'une manière simplement extérieure ne signifie pas 
grand-chose. Bien plus, il doit s'agir pour nous d'une expé-
rience intérieure où la mort est engloutie par la puissance de la 
résurrection. Cela amène de la transformation et un change-
ment dans notre vie quotidienne. 

La puissance de résurrection opère la conformité à 
l'image du Fils de Dieu (Rom. 8:29) 

Actuellement, cette transformation en l'image de Christ est une 
preuve de la résurrection. Dans le futur, au retour du Seigneur, 
la preuve de la résurrection sera le fait que les morts ressusci-
teront. Aujourd'hui, pourtant, la puissance de la résurrection 
œuvre dans notre être contre la mort, invisible. Comment 
peux-tu prouver que la puissance de la résurrection a opéré en 
toi ? La seule preuve est le résultat de la transformation – 
l'image du Fils de Dieu. 

Quand nous célébrons la fête des prémices, nous réalisons que 
le Père aimerait obtenir encore plus de fruit. Christ est la gerbe 
de prémices dont le Père s'est déjà réjoui. Il est entré dans la 
gloire et est maintenant assis sur le trône. De la même manière, 
il aimerait aussi nous conduire dans la gloire. 

Si nous contemplons la face du Seigneur, le visage dévoilé, cela 
signifie que notre intelligence et nos yeux intérieurs ont été 
éclairés. Si, par contre, un voile demeure devant nos yeux, nous 
aurons beaucoup de concepts et, à la fin, nous ne verrons 
vraiment plus rien. Le Seigneur doit nous éclairer intérieure-
ment. Cela ne signifie pas avant tout que tu comprennes une 
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certaine chose, mais que tu voies la gloire du Seigneur. La con-
naissance ne nous communique pas de gloire. Si, par contre, 
notre intelligence est renouvelée et que nous saisissions vrai-
ment les choses de l'Esprit, nous verrons la gloire du Seigneur. 
Le Seigneur est l'Esprit et là où est l'Esprit du Seigneur, là est la 
liberté. Il ne s'agit pas de la liberté qui permet de faire n'im-
porte quoi. Le contexte dans lequel Paul écrit - « la lettre tue » - 
indique plutôt la liberté face à la puissance de la mort. Le dan-
ger avec tout ce qui n'est pas la vie est que ces choses ne peu-
vent amener que la mort ! L'Esprit du Seigneur inclut la résur-
rection et, quand nous l'expérimentons, nous nous voyons li-
bérés face à l'action de la mort. 

Tu es éclairé et tu vois sa gloire, le voile étant ôté. Si nous con-
templons sa gloire, nous serons transformés en la même image, 
comme par l'Esprit du Seigneur. Finalement, nous serons ren-
dus conformes à son image, selon Romains 8:29. 

Tout cela se passe par la puissance de la résurrection dans 
l'Eglise selon ce que le Père désire. Dieu a pleinement atteint 
son but avec l'homme Jésus-Christ. Maintenant, le Père désire 
conduire son Corps, l'Eglise, au même but, où elle sera pleine-
ment rendue conforme à son image. Quand nous chantons et 
apprécions des chants sur la résurrection, nous le faisons en 
pensant au Seigneur qui est ressuscité des morts. A plus forte 
raison, nous devrions nous réjouir de la puissance de sa résur-
rection et de son but avec la conscience que nous serons trans-
formés en son image. 

Nous avons besoin du salut par la fête de la Pâque et devons 
aussi être sauvés quotidiennement par sa vie, en célébrant la 
fête des pains sans levain. Toutefois, il ne s'agit pas seulement 
de nous purger de tout levain, de nous fortifier intérieurement 
pour pouvoir accomplir une œuvre quelconque. Finalement, 
c'est l'image du Seigneur qui sera pleinement exprimée en 
nous. Cela devrait être notre désir à tous, tel que Paul l'avait, de 
parvenir à la résurrection des morts (Phil. 3:11). Ce devrait être 
normal pour nous de célébrer cette fête quotidiennement et en 
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tout temps. Ayons cette aspiration : « Seigneur, je voudrais être 
transformé et rendu semblable à ton image. Seigneur Jésus, je 
ne suis pas satisfait de mon état actuel. Je suis corrompu sous 
chaque angle et je voudrais être transformé. Je suis psychique, 
terrestre et vis encore dans la corruption et le déshonneur ». 
Avons-nous ce sentiment ? Peut-être n'avons-nous rien com-
mis de mal, mais nous sommes pourtant terrestres, psychiques 
et naturels. Nous sommes soumis à la corruption et faibles. 
Toutes ces choses sont des symptômes de la mort, qui veut 
nous empêcher de parvenir à maturité, d'être transformés en 
l'image du Fils et d'obtenir le plein épanouissement dans la 
gloire. Combien nous devons célébrer cette fête ! Si nous com-
mençons à le faire, nous serons encore plus conscients de notre 
condition naturelle et aurons d'autant plus le désir de conti-
nuer à célébrer la fête des prémices. Dans Romains 8, Paul dit 
que Dieu nous a prédestinés à être semblables à l'image de son 
fils. Dans ce but, il ne doit pas seulement nous justifier (par la 
fête de la Pâque) et nous sanctifier (par la fête des pains sans 
levain). Il doit finalement aussi nous glorifier, et cela par la fête 
des prémices. Pour cela, toutes choses concourent et servent au 
bien de ceux qui aiment Dieu, afin qu'ils lui soient rendus con-
formes. Il est le premier-né d'entre plusieurs frères ; cela signi-
fie que les nombreux frères doivent être rendus semblables aux 
prémices, à Christ. Plus nous festoyons, plus l'espérance de la 
gloire est fortifiée en nous. 

J'aimerais revenir encore une fois à Philippiens 3, où Paul ex-
prime son désir de connaître le Seigneur lui-même, la puis-
sance de sa résurrection et la communion à ses souffrances, en 
étant rendu conforme à sa mort, pour parvenir à la résurrection 
d'entre les morts (v. 10-11). Ce désir du cœur de Paul nous 
montre qu'il célébrait la fête des prémices. Notre expérience de 
la résurrection implique aussi le fait d'expérimenter ses souf-
frances et sa mort. Cela ne correspond pas à notre conception 
naturelle. Nous disons volontiers : « Alléluia pour la puissance 
de résurrection ! Je suis libéré de la mort ! » Mais, d'abord, il 
nous faut passer par sa mort et même expérimenter ses souf-
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frances. Paul avait le but devant les yeux : « ... pour parvenir, si 
je puis, à la résurrection d'entre les morts » (Phil. 3:11). En con-
séquence, il n'avait aucune crainte de passer au travers de la 
mort. 
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La fête des semaines (la Pentecôte) 
La Bible nous révèle que la mort est l’arme la plus puissante de 
l’ennemi. Mais, loué soit le Seigneur, il est encore plus puis-
sant. Le Seigneur est venu dans la puissance de la résurrection 
et, par sa mort et cette résurrection, il a vaincu l’ennemi : « La 
mort a été engloutie dans la victoire » (1 Cor. 15:54). Cet ennemi 
devait être mis de côté. Par la puissance de la résurrection, le 
Seigneur a englouti la mort. L’œuvre de Dieu est parfaite : 

Il nous a délivrés de l’Egypte, de l’esclavage, de la condamna-
tion éternelle et de la puissance de Satan ; 

Il nous a donné sa vie, par laquelle nous sommes sauvés inté-
rieurement dans la mesure où nous célébrons la fête des pains 
sans levain et rejetons toute forme de levain ; 
Par sa résurrection, le Seigneur a mis de côté et englouti le der-
nier ennemi - la mort - et a produit la gerbe de prémices. 

Le vrai but de la résurrection 

Pour produire la gerbe des prémices, la mort devait d’abord 
être mise de côté. En fait, le but de la résurrection consiste à 
amener quelque chose de merveilleux en existence, savoir 
Christ, comme prémices parmi plusieurs frères. Un homme a 
été « déclaré Fils de Dieu avec puissance... par sa résurrection 
d’entre les morts » (Rom. 1:4). D’après la Bible, la résurrection 
équivaut à une naissance. Par la puissance de l’Esprit, cette 
naissance introduit des enfants de Dieu dans la gloire. Cette 
naissance change ce qui est corruptible, faible et sans honneur, 
en quelque chose de merveilleux, céleste, spirituel et glorieux.  

Elle produit des enfants de Dieu, une nouvelle création, un 
nouvel homme, quelque chose d’immortel et éternel. C’est la 
résurrection. Si nous saisissons cela, nous pouvons apprécier et 
célébrer la fête des prémices. 
Si les Eglises commencent à célébrer cette fête, cela réveillera 
nouvellement le désir dans nos cœurs d’être rendus semblables 
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au Seigneur. Le but que Dieu voudrait finalement obtenir en 
Jésus-Christ est cette gerbe de prémices. Lorsque la Bible men-
tionne la résurrection, cela concerne cette merveilleuse image 
de Christ. 

« Nous avons donc été ensevelis avec lui par le baptême en sa 
mort, afin que, comme Christ est ressuscité des morts par la 
gloire du Père, de même nous aussi nous marchions en nou-
veauté de vie » (Rom. 6:4). Par le baptême, nous ne sommes pas 
seulement morts avec Christ, mais nous lui sommes aussi ren-
dus semblables, afin que nous puissions marcher en nouveauté 
d’esprit. La résurrection doit produire cette nouvelle vie. Pour 
cela, le Seigneur a dû engloutir la mort. La mort veut nous em-
pêcher d’agir ; la puissance de la mort, c’est le diable. Cette 
mort nous retient. Mais, par sa mort, le Seigneur a anéanti la 
puissance du diable et, en résurrection, il est venu en vain-
queur et détient les clés du séjour des morts.  

Puisqu’il est ressuscité, nous avons aussi l’espérance de la 
gloire. Nous sommes en effet ressuscités avec lui, comme 
l’Epître aux Romains le mentionne : « En effet, si nous sommes 
devenus une même plante avec lui, par la conformité à sa mort, 
nous le serons aussi par la conformité à sa résurrection... Or, si 
nous sommes morts avec Christ, nous croyons que nous vivrons 
aussi avec lui » (Rom. 6:5, 8).  

Par conséquent, nous avons une espérance vivante par la ré-
surrection de Jésus-Christ d’entre les morts. Ayons en nous ce 
désir : « Seigneur, nous voulons être pleinement semblables à 
toi ». Romains 8, Philippiens 3, 2 Corinthiens 3 et 1 Jean 3 con-
firment ce fait : quand il viendra, nous serons semblables à lui. 
Si nous observons cette fête, nous aurons tous une telle espé-
rance de la gloire. 

Les choses spirituelles sont vivantes 
et doivent parvenir à maturité 

Les choses spirituelles étant vivantes, elles doivent être proté-
gées et soignées afin de ne pas mourir et d’être ainsi perdues. 
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Elles ne doivent pas seulement être soignées mais aussi être 
conduites à maturité, à leur accomplissement. Le Seigneur dit à 
l’Eglise à Sardes : « Affermis le reste qui est près de mourir... Je 
n’ai pas trouvé tes œuvres parfaites devant mon Dieu » (Apoc. 
3:2). Le Seigneur n’avait rien trouvé, auprès de cette Eglise, qui 
soit parfait devant Dieu. Cela signifie que les choses qu’ils 
avaient reçues n’avaient pas été conduites à leur accomplisse-
ment. Bien plus, elles étaient sur le point de mourir, faute de 
soins. 

Nous devons continuer à célébrer les fêtes du Seigneur pour 
que tout ce que le Seigneur nous a donné ne soit pas simple-
ment maintenu vivant, mais parvienne aussi à son accomplis-
sement. Si nous ne veillons pas, nous perdrons cela. Le Sei-
gneur dit aussi : « A celui qui n’a pas, on ôtera même ce qu’il a » 
(Mat. 25:29). 

Sept semaines entières après la fête des prémices 

Les quatre premières fêtes du Seigneur forment un groupe. 
Elles montrent l’œuvre du Seigneur dans son ministère ter-
restre. La fête des semaines est célébrée sept semaines après la 
résurrection du Seigneur – la fête des prémices. Pourquoi fal-
lait-il encore sept semaines ? Nous savons, d’après le récit du 
Nouveau Testament, que le Seigneur est encore demeuré qua-
rante jours sur terre après sa résurrection, avant de monter aux 
cieux en ascension. Dix jours après son ascension, au cinquan-
tième jour, il a alors répandu le Saint-Esprit. 

Le Seigneur se présente vivant à plusieurs reprises  
pour fortifier le témoignage de la résurrection 

Après sa résurrection, le Seigneur a dû rester quarante jours de 
plus sur terre pour fortifier la foi des saints en sa résurrection. Il 
n’est pas facile de croire en la résurrection. Lorsque Jé-
sus-Christ, à la fin des quarante jours, avait rassemblé ses dis-
ciples sur la montagne et voulait monter en ascension, ils 
l’avaient bien adoré extérieurement. Toutefois, certains dou-
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taient encore. Dans Actes 1:3, nous lisons : « Il leur apparut vi-
vant et leur en donna plusieurs preuves, se montrant à eux pen-
dant quarante jours, et parlant des choses qui concernent le 
royaume de Dieu ». 

« Sept semaines » signifient que la résurrection devait encore 
être fortifiée sept fois. Cela nous montre combien importante 
est la résurrection aux yeux du Seigneur. Le Seigneur est encore 
resté quarante jours auprès de ses disciples. Quarante jours 
montrent une période d’épreuve, de test. Le Seigneur a eu be-
soin de quarante jours pour montrer à ses disciples de manière 
certaine qu’il était vraiment vivant. Ses disciples ne l’avaient 
pas pleinement reconnu, car, en résurrection, il était devenu 
différent. Parfois, ils ne remarquaient pas qu’il s’agissait du 
Seigneur. Nous lisons dans Matthieu 28:16 : « Les onze disciples 
allèrent en Galilée, sur la montagne que Jésus leur avait désignée. 
Quand ils le virent, ils se prosternèrent devant lui. Mais 
quelques-uns eurent des doutes ». 

Les disciples avaient tous vu de leurs propres yeux que le Sei-
gneur était mort. Il n’y avait là aucun doute. Mais, particuliè-
rement pour le ministère des apôtres, il était important qu’ils 
constatent que le Seigneur était bien vivant. Les apôtres étaient 
appelés à témoigner de la résurrection du Seigneur. Tout le 
monde savait que le Seigneur était mort à Golgotha, même les 
Romains. Ils avaient effectivement crucifié ce Christ. Les Phari-
siens avaient aussi entendu dire que cet homme prétendait 
ressusciter le troisième jour. C’est pour cela qu’ils avaient placé 
des gardes, pour empêcher les disciples de venir de nuit voler la 
dépouille du Seigneur et dire ensuite qu’il était ressuscité. Tous 
craignaient qu’il arrive une chose de ce genre. Tout le monde a 
appris la mort du Seigneur. Il n’y avait pas besoin de témoins. 
Tous avaient vu la crucifixion ; c’était le sujet de discussion 
dans tout Jérusalem. Jésus a ensuite accompagné les deux dis-
ciples vers Emmaüs et a feint d’ignorer ce qui s’était passé. Les 
deux disciples lui ont répondu : « Quoi, tu ne sais pas ce qui 
s’est passé ? Pourtant tout Jérusalem en parle ! » Chacun savait 
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que Jésus était mort. Mais il était difficile de croire qu’il était 
ressuscité. Nous devons tous être convaincus de la résurrection 
du Seigneur. Pour cela, le Seigneur a dû fortifier le témoignage 
de sa résurrection. Parmi nous également, ce témoignage doit 
être fortifié aujourd’hui. Nous croyons et témoignons que le 
Seigneur est ressuscité. Quelle en est la preuve ? La preuve en 
est notre expérience, notre espérance de la gloire, le fait que 
nous sommes transformés en son image. 

Les disciples témoignent de sa résurrection 
avec une grande puissance 

« Quand ils eurent prié, le lieu où ils étaient assemblés trembla ; 
ils furent tous remplis du Saint-Esprit, et ils annonçaient la pa-
role de Dieu avec assurance... Les apôtres rendaient avec beau-
coup de force témoignage de la résurrection du Seigneur Jésus. Et 
une grande grâce reposait sur eux tous » (Actes 4:31, 33). 

Les apôtres rendaient témoignage de la résurrection du Sei-
gneur avec puissance. Aujourd’hui, nous devons témoigner 
que le Seigneur est bel et bien ressuscité. C’est aussi pour cela 
que nous célébrons la fête des prémices. Si vraiment nous 
croyons que le Seigneur est ressuscité, nous devons aussi en 
témoigner et célébrer cette fête. Tous ceux qui viennent dans 
l’Eglise doivent avoir cette espérance, l’espérance de la gloire. 
Ce n’est pas l’espérance d’aller un jour au ciel, mais d’être 
transformés. 

Il s’est insufflé en tant que l’Esprit de vie 
dans ses disciples 

Durant ces quarante jours, le Seigneur s’est insufflé dans ses 
disciples en tant que le Saint-Esprit (Jean 20:22). Le Seigneur 
leur est apparu et a insufflé en eux l’Esprit de vie. Dès lors, il a 
habité en eux en tant que l’Esprit dans leur esprit. Il leur a ap-
pris à connaître sa présence invisible et intérieure. Souvent, 
j’éprouve encore des difficultés et demande au Seigneur : 
« Seigneur, où es-tu ? » J’aimerais bien que le Seigneur se pré-



sente et soit simplement là. Ainsi, tous les problèmes seraient 
résolus. Mais il s’agit ici de ma propre conception des choses. 
Bien que le Seigneur vive effectivement en nous, il nous semble 
souvent si difficile de saisir ce Christ. 

Si nous avions le choix, quelle sorte de présence de Christ pré-
férerions-nous ? Sa présence visible ou sa demeure invisible en 
nous ? Certainement, nous choisirions sa présence visible. 
Après tant d’années, je préférerais encore que le Seigneur se 
tienne à côté de moi, que je puisse le voir et le toucher. Je n’ai 
pas encore appris la leçon. Comment le Seigneur a-t-il pu pro-
duire cela dans les disciples en quarante jours alors qu’en près 
de quarante ans, cette leçon est difficile à apprendre ? 

La présence invisible, mais bien réelle, du Seigneur dans ses 
croyants est reliée à sa résurrection. Ce n’est pas si facile pour 
nous de saisir, apprécier et expérimenter cela. Pourtant, la pé-
riode de sa présence visible est révolue et nous n’avons pas vé-
cu en ces temps-là. Je vis aujourd’hui et il vit maintenant en 
moi. Tout cela se réfère à la résurrection du Seigneur. Un jour, 
le Seigneur reviendra de manière visible ; toutefois, au-
jourd’hui, nous devons exercer notre foi. Par la foi, nous voyons 
les choses invisibles. Ces choses ne sont pas visibles pour les 
yeux physiques, extérieurs, mais elles sont visibles pour les 
yeux intérieurs de la foi. 

Le Seigneur a utilisé ces quarante jours pour atteindre ce but 
avec les croyants. « Seigneur, fais cela aussi aujourd’hui en 
nous. Que ton Eglise réalise ta présence intérieure par la foi ». 
Nous sommes incrédules si nous voulons toujours et seule-
ment rechercher l’aspect visible et extérieur du Seigneur. De 
nos jours, beaucoup de croyants et la religion aimeraient bien 
voir des choses visibles et extérieures, mais Christ en résurrec-
tion est invisible en nous. 

Il parle avec eux du royaume de Dieu 

Durant ces quarante jours, il a parlé avec eux du royaume de 
Dieu. Nous savons que le royaume de Dieu, dans le Nouveau 
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Testament, est Christ lui-même qui règne en tant que vie dans 
les saints. Cette vie, c’est le royaume de Dieu aujourd’hui. Le 
royaume de Dieu, c’est aussi l’Eglise, son expression et le do-
maine de son règne sur terre. Dans les croyants individuels, le 
Seigneur habite et règne en tant que vie. Du point de vue cor-
poratif, la sphère où Dieu règne est son Eglise. Christ, en tant 
que la Tête est la gerbe des prémices et l’Eglise, en tant que 
Corps, est aussi une gerbe de prémices, qui a été produite à la 
Pentecôte. Pour cela, le Seigneur leur a parlé du royaume de 
Dieu pour les préparer à la fête des semaines. 

Il donne des instructions à ses disciples 
au sujet du baptême de l’Esprit 

Durant ces quarante jours, le Seigneur a préparé ses disciples 
au déversement de l’Esprit et à la fête des semaines qui allait 
venir. C’est seulement après cela qu’il est monté en ascension 
pour commencer son ministère céleste et poursuivre la prépa-
ration de la fête des semaines. 

Il est monté aux cieux 
pour accomplir son ministère céleste 

Dans les cieux, il a été élevé à la droite du Père (Actes 2:33). Là, 
il a reçu la plus haute autorité, la plus haute position dans tout 
cet univers. Cela signifie qu’un homme est aujourd’hui à la 
droite du Père ! C’est pour cela qu’il est aussi écrit dans Hé-
breux : « Cependant, nous ne voyons pas encore que toutes 
choses lui soient soumises. Mais celui qui a été abaissé pour un 
peu de temps au-dessous des anges, Jésus, nous le voyons cou-
ronné de gloire et d’honneur à cause de la mort qu’il a souf-
ferte... » (Héb. 2:8-9). Pour pouvoir comprendre et pleinement 
saisir ce que signifie la fête de la Pentecôte, il est important 
pour nous de voir ce qui s’est effectivement passé. Le déverse-
ment de l’Esprit est relié à ce qui s’est passé dans les cieux : Le 
Seigneur a été élevé à la droite du Père, comme Pierre en té-



moigne : « Dieu a fait Seigneur et Christ ce Jésus crucifié » (Actes 
2:36). Il ne l’a pas seulement ressuscité.  

Il est officiellement couronné 
comme Seigneur et Christ 

Il a été élevé à la droite du Père, bien au-dessus de toutes les 
puissances, dominations et de tout nom (voir Eph. 1:20-23). J’ai 
parfois de la peine à croire cela. Mais je dois toujours à nou-
veau exercer ma foi et demander : « Seigneur, es-tu vraiment 
bien au-dessus de tout ? »  

La Parole dit : Bien au-dessus ! Et nous répondons : Amen ! Il 
est bien au-dessus de toute domination, toute puissance et de 
tout nom qui peut être nommé, non seulement dans l’âge à ve-
nir mais aussi dans cet âge-ci. Cette partie de verset me plaît, 
car je vis dans cet âge. Je ne serais pas si joyeux s’il s’agissait 
seulement de l’âge à venir. Mais il est écrit - et c’est une bonne 
nouvelle pour nous - que cela est aussi valable dans l’âge pré-
sent. 

Il a reçu tout pouvoir dans le ciel et sur la terre  
et a été donné comme Tête sur toutes choses à l’Eglise 

« Il l’a donné comme Tête sur toutes choses à l’Eglise » (Eph. 
1:22, litt.). Cela signifie que le Seigneur, dans son ascension, a 
effectivement été fait Tête sur toutes choses. Ensuite, il a été 
donné à l’Eglise. Il n’est pas seulement la Tête de l’Eglise, il est 
la Tête sur toutes choses. Il est aussi la Tête de chaque homme, 
de chaque puissance et domination. Et l’Esprit qui a été ré-
pandu dispense à son Eglise tout ce que ce merveilleux Christ a 
obtenu en ascension. Le Seigneur est aujourd’hui assis sur le 
trône. Il a été officiellement institué comme Seigneur et Christ 
pour accomplir le dessein de Dieu dans cet univers. Il a reçu 
toute puissance, non seulement dans les cieux, mais aussi sur 
la terre. En tant que son Eglise, nous devons bien tenir compte 
de tout cela. 
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Il a reçu le livre avec les sept sceaux 
pour administrer tout l’univers 

Il a été le seul à être digne de prendre ce livre. Il est maintenant, 
après son ascension, l’administrateur de tout cet univers. Tout 
ce qui s’est passé et ce qui est encore à venir, du premier au 
septième sceau, repose dans sa main. 

Il est établi comme Souverain Sacrificateur  
royal et céleste pour l’Eglise 

Le Seigneur a reçu tout cela officiellement dans son ascension. 
Dix jours plus tard, il a répandu l’Esprit qui avait été promis. 
Parfois, il me semble que nous n’apprécions pas vraiment ce 
que nous avons reçu. Nous avons tous besoin de réaliser quel 
Esprit merveilleux a été répandu à la Pentecôte. 

Le déversement de l’Esprit à la Pentecôte : 
la naissance de l’Eglise 

Le baptême du Saint-Esprit (Actes 1:4-5) 

Nous devons tous saisir la signification du baptême, la com-
prendre en toute humilité et simplicité. Lorsque le Saint-Esprit 
a été répandu, deux choses avant tout se sont produites, que 
nous voyons dans 1 Corinthiens 12:12-13 : « Car, comme le 
Corps est un et a plusieurs membres, et comme tous les membres 
du Corps, malgré leur nombre, ne forment qu’un seul Corps, - 
ainsi en est-il de Christ. Nous avons tous, en effet, été baptisés 
dans un seul Esprit, pour former un seul corps, soit Juifs, soit 
Grecs, soit esclaves, soit libres, et nous avons tous été abreuvés 
d’un seul Esprit. » Tous les croyants (Juifs et Grecs) ont été bap-
tisés dans un seul Corps et abreuvés d’un seul Esprit. C’est en 
fait le baptême du Saint-Esprit. Et, dans l’Eglise, nous pouvons 
tous témoigner de la réalité de ce baptême. 
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L’image de Lévitique 23:15-19 – deux pains  
comme offrande par agitation, cuits avec du levain  

« Depuis le lendemain du sabbat, du jour où vous apporterez la 
gerbe pour être agitée de côté et d’autre, vous compterez sept se-
maines entières. Vous compterez cinquante jours jusqu’au len-
demain du septième sabbat ; et vous ferez à l’Eternel une of-
frande nouvelle. Vous apporterez de vos demeures deux pains, 
pour qu’ils soient agités de côté et d’autre ; ils seront faits avec 
deux dixièmes de fleur de farine, et cuits avec du levain ; ce sont 
les prémices à l’Eternel. » 

Le Seigneur voudrait-il vraiment obtenir ici du pain avec du le-
vain ? Quelle est la différence entre cette offrande de prémices 
contenant du levain et l’offrande décrite dans les versets pré-
cédents ? La première est sans levain : elle est une image de 
Christ. Christ en tant que prémices est sans levain. Pour la fête 
des prémices, nous n’avons pas non plus besoin d’offrande 
pour les péchés, car Christ est sans péché. Mais pour la fête des 
semaines, cinquante jours plus tard, nous voyons que Dieu ai-
merait avoir deux pains avec du levain. C’est ce qui est le plus 
important pour cette fête ; Dieu ne veut pas autre chose. Si 
nous désirons vraiment comprendre la Pentecôte, nous devons 
saisir le sens de cette fête et voir ce que Dieu recherche. Le but 
de cette fête de la Pentecôte est que Dieu reçoive une nouvelle 
offrande par agitation, à savoir ces deux pains levés. Ils sont le-
vés car nous ne sommes pas sans péché. Nous sommes bien 
sûr sauvés, nos péchés sont pardonnés, nous sommes nés de 
nouveau et ressuscités ensemble avec Christ, mais nous ne 
sommes pas sans péché - nous ne sommes donc pas sans le-
vain. 

Ces deux pains représentent l’Eglise – la partie juive et la partie 
des nations. Nous savons aussi que Pierre, Jacques et Jean 
étaient des apôtres de la circoncision, tandis que Paul et 
d’autres frères étaient des apôtres pour l’incirconcision. A la 
Pentecôte, Dieu a accepté ces deux pains levés. Le point prin-
cipal de la Pentecôte est la venue en existence de l’Eglise et ces 
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deux sortes de pain. Le parler en langues et les dons n’en sont 
pas l’aspect le plus important. 

Dans l’Eglise, nous célébrons vraiment la fête de la Pentecôte. 
Si nous reconnaissons cela, nous allons louer le Seigneur. Le 
but de toute l’œuvre de Dieu est l’Eglise. Cela correspond plei-
nement à la révélation divine dans la Bible, à commencer par la 
fête de la Pâque jusqu’à la Pentecôte. Le Seigneur ne s’arrête 
pas à la Pâque. Après la fête de la Pâque, nous devons encore 
célébrer la fête des pains sans levain durant sept jours. Ensuite, 
nous devons encore observer la fête des prémices, étant ainsi 
fortifiés, et cinquante jours plus tard vient la fête de la Pente-
côte, célébrée par l’Eglise du Seigneur. Ce n’est qu’à ce mo-
ment-là que le Seigneur est pleinement satisfait. 

Après la fête de la Pentecôte, il n’y a plus de fête jusqu’au sep-
tième mois. Son œuvre est accomplie, l’Eglise est produite. Al-
léluia pour l’Eglise ! Christ et l’Eglise doivent être semblables. 
Les deux sont des offrandes par agitation : Christ d’abord, en 
tant que la Tête et les prémices, et cinquante jours après, une 
fois que Christ a tout accompli sur cette terre et dans les cieux, 
l’Eglise. 

Les deux sont des offrandes par agitation pour Dieu, à cette 
différence près que les deux pains contiennent du levain. En 
conséquence, nous devons continuer à célébrer la fête des 
pains sans levain et la fête des prémices, sans oublier la fête de 
la Pâque. 

L’Eglise est plus importante que tout pour Dieu. Nous avons 
tous besoin d’une vision claire de ce qu’est la Pentecôte. Sa si-
gnification est en fait la venue en existence de l’Eglise. 

L’expression pratique de l’Eglise :  
un chandelier d’or dans chaque ville 

L’Eglise n’est pas seulement une réalité spirituelle invisible. 
Elle a aussi une expression pratique, visible sur cette terre. 
L’Ecriture nous montre qu’après que le Seigneur ait répandu 
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son Esprit et baptisé tous les croyants dans un Corps, l’Eglise a 
été produite de manière pratique et visible. La première Eglise 
était l’Eglise à Jérusalem. Dieu est un Dieu d’ordre, il exécute ce 
qu’il s’est proposé. Nous, les hommes, pouvons avoir diffé-
rentes conceptions des choses, mais Dieu a aussi sa manière de 
voir. Malheureusement, nos conceptions sont fausses. La Bible 
ne dit pas qu’à la Pentecôte le catholicisme, une Eglise d’Etat 
ou de nombreuses dénominations ont été produites. Il n’est 
pas non plus parlé d’une « fête méthodiste », d’une « fête des 
églises », d’une « fête charismatique, catholique ou de mai-
son ». Il n’y a au contraire qu’une fête de la Pentecôte et une 
fête des semaines. Aucune autre fête n’est mentionnée. Cette 
fête est l’accomplissement des trois premières fêtes du premier 
mois. Le but de toutes ces fêtes mentionnées plus haut est 
l’Eglise. L’Eglise à Jérusalem a été produite. Dans le dernier 
livre de la Bible, l’Apocalypse, nous voyons les sept Eglises : 
sept villes, sept chandeliers d’or. Respectivement, il y a un 
chandelier par ville. C’est l’expression pratique et normale de 
l’Eglise selon la conception de Dieu. Ce principe est très clair et 
facile à comprendre. Il ne dépend que de nous d’y croire ou 
pas. Si nous retirons tout le levain des opinions humaines et 
des traditions, que reste-t-il ? Une ville - une Eglise. C’est très 
pratique et visible. 

Dans l’Eglise, nous n’avons pas le désir de nous quereller au 
sujet des vérités. Chacun doit vivre selon sa conviction et en 
décider dans son cœur. Si quelqu’un prétend que l’Eglise est 
partout, universellement, il doit donc accepter tous les groupes 
et aussi l’Eglise, ici par exemple à Stuttgart. Ainsi, il vivra selon 
sa conviction tout en acceptant d’autres positions. Chacun peut 
choisir librement. 

En relation avec la vérité, nous ne pouvons pourtant pas rester 
neutres. Trouve-t-on un espace neutre entre le mensonge et la 
vérité ? Si tu es neutre, tu as déjà perdu le combat car tu laisses 
de la place au mensonge. Nous ne pouvons pas nous tenir dans 
une zone grise ; là, le combat est perdu d’avance. 
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Quand Dieu, à la Pentecôte a répandu son Esprit, l’Eglise est 
venue en existence. Nous avons tous été baptisés dans un seul 
Corps et ce Corps est manifesté pratiquement et visiblement 
sur cette terre en tant que chandelier d’or. Il y a un seul chan-
delier d’or par ville et aussi une seule administration. Toute di-
vision de ce Corps n’est tolérée nulle part dans la Bible. (Voir 
1 Cor. 1:10 ; 12:25 ; Rom. 16:17 ; Tite 3:10). Et si effectivement il 
y a des divisions, nous lisons dans 1 Corinthiens 11:19 : « ... afin 
que ceux qui sont approuvés soient reconnus comme tels au mi-
lieu de vous ». C’est si clair. 

Après la Pentecôte, après le déversement de l’Esprit, le Sei-
gneur a bâti et scellé son Eglise. Dans Apocalypse 1 à 3, ce fait 
est encore une fois confirmé : « Je me retournai... et vis sept 
chandeliers d’or » (Apoc. 1:12). Ce fait est ici fortement scellé. Il 
en est ainsi et cela demeure.  

Deux pains levés comme offrande d’agitation  

Ces deux pains levés, en tant qu’offrande par agitation, sont 
accompagnés de toutes ces autres offrandes (Lév. 23:18-19). 
Cela montre que l’Eglise doit être semblable au Seigneur. 
L’Eglise a besoin de l’offrande pour les péchés et de l’offrande 
de paix car elle a encore le péché. Nous avons besoin en tout 
temps du Seigneur en tant que notre offrande pour les péchés. 
Ne soyons pas surpris s’il existe encore des problèmes ; c’est 
que le péché est encore présent. Si, dans l’Eglise, nous ne 
sommes pas prêts à traiter les péchés, il y aura toujours des 
problèmes. 

Dans 1 Jean 1:10, nous lisons : « Si nous disons que nous n’avons 
pas péché, nous le faisons menteur et sa parole n’est point en 
nous ». Par conséquent, nous devons, dans la vie de l’Eglise, 
être constamment prêts à nous laisser purifier, en prenant 
Christ comme notre offrande pour le péché, notre offrande 
pour les transgressions et notre offrande de paix, afin de revenir 
sans cesse dans la communion avec Dieu. 
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L’Eglise, en tant qu’offrande par agitation, est acceptée par 
Dieu. Elle est aussi cuite. Cela montre que l’Eglise doit, comme 
le Seigneur, passer par certaines sortes de souffrances. Elle doit 
entrer par beaucoup de tribulations dans le royaume de Dieu. 

Ceux qui servent sont revêtus de force 

Après que les saints ont été baptisés dans le seul Corps, nous 
voyons un autre aspect du déversement du Saint-Esprit : Ses 
disciples sont revêtus de force et de puissance pour leur ser-
vice. 

Quand nous lisons les Actes des apôtres, nous voyons Pierre, 
Jean, Apollos, Paul et Barnabas dans leur service. Où ils se ren-
daient, ces ouvriers du Seigneur travaillaient avec sa puissance. 
Tous ceux qui servent doivent apprendre à se laisser sanctifier 
et purifier. Sans cela, nous n’aurons pas la puissance, le revê-
tement de l’autorité céleste, pour accomplir le service du Sei-
gneur. 

Selon les besoins, le Saint-Esprit dispense des dons 
pour l’intérêt général et d’après sa volonté 

« Et ils furent tous remplis du Saint-Esprit et se mirent à parler 
en d’autres langues, selon que l’Esprit leur donnait de 
s’exprimer » (Actes 2:4). « Un seul et même Esprit opère toutes 
ces choses, les distribuant à chacun en particulier comme il 
veut » (1 Cor. 12:11). Il est mentionné ici « comme il veut ». Cela 
dénote une situation particulière. A cette époque, après la Pen-
tecôte, les saints n’avaient encore absolument aucune aide. Ils 
ne possédaient pas d’ouvrages imprimés avec notes et docu-
mentaires, pas de Nouveau Testament imprimé, ni rien de 
semblable. Ils n’avaient pas non plus deux mille ans d’histoire 
derrière eux. 

Que devaient-ils donc faire en se rassemblant ? Qui avait de 
l’expérience ? Qui pouvait leur conseiller quelque chose ? 
L’Esprit a dû leur donner quelque chose, comme il le voulait et 
selon le besoin du moment. C’est pour cela que la plupart des 



56 Célébrer les fêtes de l’Eternel 

dons concernent la parole, comme par exemple le fait de parler 
en langues. Toutefois, cela ne se passe pas sans qu’il y ait une 
interprétation. Il doit y avoir une interprétation. Il ne s’agit pas 
seulement d’une expérience reliée à des sentiments. Bien plus, 
cela est relié au fait d’apporter une parole. J’ai eu certaines ex-
périences dans les sentiments. Je me sentais si léger et comme 
sur un nuage. Pourtant, peu de jours après, ces sentiments 
avaient disparu et je me disais : « Comment une telle chose 
est-elle possible ? » J’ai ensuite eu les yeux ouverts et le Sei-
gneur m’a répondu : « Il ne s’agit pas de la bonne sphère ». 

Frères et sœurs, le Saint-Esprit a dispensé ces dons, à l’époque, 
car cela était vraiment nécessaire. Qu’auraient-il eu, sinon ? Ils 
n’avaient vraiment rien. Certains ont reçu un don de prophétie, 
d’autres une révélation. Je crois que, lorsque Pierre a ouvert sa 
bouche à la Pentecôte, cela a été une révélation pour lui aussi. 
Personne ne savait d’où il avait reçu un tel message. Il n’avait 
pas lu de livres ni de commentaires bibliques. C’était le tout 
premier message et Pierre l’a donné ! D’où le tenait-il ? C’était 
un don de révélation accordé à Pierre. L’Esprit lui a donné de 
parler de cette manière. 

Avec la croissance dans la vie, il va s’ensuivre que tous les dons 
vont contribuer au service. Ils proviendront du Seigneur et il ne 
sera pas nécessaire d’inventer une interprétation à un « parler 
en langues » fabriqué humainement. Une parole de prophétie 
communiquera la vie et l’Esprit à ceux qui l’entendront. 

Nous devons connaître la vérité et le Christ vivant. Nous devons 
être renouvelés dans notre intelligence et saisir quelle est la 
volonté du Seigneur. Dans la plupart des Epîtres du Nouveau 
Testament, les apôtres n’ont pas mis l’accent sur les dons, mais 
bien plutôt sur la vie et les vérités profondes. Ce sont ces 
choses-là que nous devons saisir. A la fin de cet âge, l’Eglise 
doit progresser et parvenir à maturité. 

Observons les fêtes avec cette conscience et prenons le chemin 
de la vie pour l’édification de l’Eglise. Si quelqu’un préfère un 



autre chemin, il est libre d’agir selon sa conviction et de suivre 
la voie de son choix. Les Eglises doivent pouvoir suivre le che-
min de la vie que le Seigneur leur a montré dès le commence-
ment. 
Le Seigneur est miséricordieux. Il n’est pas d’accord avec le ca-
tholicisme, mais il le laisse exister. Il n’est pas non plus 
d’accord avec les Eglises d’Etat mais il les tolère. Toutefois, le 
Seigneur va toujours de l’avant ; il ne se laisse pas arrêter. Un 
jour, nous devrons tous comparaître devant le tribunal de 
Christ et devrons rendre compte au Seigneur concernant la 
voie que nous aurons suivie. Nous voulons prendre le chemin 
du Seigneur, le chemin de la vie pour l’édification de l’Eglise. 
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La fête des trompettes  
La première fête du septième mois 

(mois de la dernière récolte) 
 Lév. 23:23-25 

La fête des trompettes est la première fête du septième mois, 
qui est le mois de la dernière récolte. Tout ce que Dieu fait est 
relié à la vie – de récolte en récolte. 

Les trois premières fêtes au premier mois - Abib 

Les quatre premières fêtes forment un groupe qui débute avec 
la fête de la Pâque et se termine avec la fête de la Pentecôte. 

Abib signifie de fraîches et jeunes pousses d’orge qui viennent 
juste de croître. Le Seigneur veut créer quelque chose de nou-
veau. A la fin de son ministère terrestre, le Seigneur a produit 
une nouvelle création merveilleuse : l’Eglise. Depuis la fête de 
la Pâque, en passant par celles des pains sans levain, des pré-
mices et finalement de la Pentecôte, nous voyons l’œuvre du 
Seigneur dans son ministère terrestre jusqu’à son ascension. 
Ces quatre fêtes doivent nous donner une image claire, celle 
que le Seigneur désire bâtir son Eglise. Cette œuvre commence 
avec la rédemption lors de la fête de la Pâque et trouve son ac-
complissement dans l’Eglise à la fête de la Pentecôte. 

Au septième mois, les trois dernières fêtes sont observées. Le 
premier groupe de fêtes se termine à la Pentecôte. Là, l’Eglise 
est bâtie. Le but de l’œuvre du Seigneur est son Eglise. Je ne 
peux jamais assez accentuer cela. On nous reproche d’être trop 
pour l’Eglise, mais malheureusement nous ne le sommes pas 
assez, car c’est ce qui est dans le cœur du Seigneur. L’œuvre du 
Seigneur ne s’arrête pas aux trois premières fêtes, avec la ré-
surrection du Seigneur, mais elle se poursuit jusqu’à la fête de 
la Pentecôte - la fête des semaines - au moment où le Seigneur 
obtient son Eglise. C’est seulement à ce moment qu’il est satis-
fait. Le Seigneur voudrait continuer de bâtir son Eglise jusqu’à 
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l’achèvement. La Pentecôte est la première fête de la récolte. Le 
premier mois ici correspond à nos mois de mars et d’avril. Le 
septième mois correspond aux mois d’octobre et de novembre, 
la période des dernières récoltes. Le Seigneur a obtenu sa ré-
colte de prémices lors de la résurrection et à la Pentecôte. Et 
nous savons qu’à son retour il y aura à nouveau une récolte : la 
dernière récolte. Le septième mois est le mois de la dernière 
récolte. 

Les trois premières fêtes ont été accomplies 
par le Seigneur dans son ministère terrestre 

Dieu respecte vraiment ses délais. Il a accompli ces fêtes par 
Christ au bon moment, ni un jour trop vite, ni un jour trop tard. 
C’est vraiment merveilleux. Christ, dans son ministère ter-
restre, a accompli les trois premières fêtes de l’Ancien Testa-
ment. 

Jusqu’au septième mois, une longue période 
sans qu’aucune fête se déroule 

Cette longue période est une période de grâce, dans laquelle 
l’Evangile est annoncé. Le Seigneur leur a dit de récolter année 
après année. Toutefois, lors de cette récolte pour eux-mêmes, 
pour leur joie et pour leurs fêtes, ils ne devaient pas récolter 
absolument tout, mais en laisser une petite partie de côté : « Tu 
laisseras un coin dans ton champ sans le moissonner, et tu ne 
ramasseras pas ce qui reste à glaner. Tu abandonneras cela au 
pauvre et à l’étranger » (Lév. 23:22). Dans cette longue période, 
le Seigneur désire que beaucoup de pauvres et d’étrangers re-
çoivent quelque chose. Il s’agit de nous tous. Nous sommes les 
pauvres et les étrangers qui sont entrés dans la jouissance de 
cette fête. Cette période est aussi un temps d’épreuve, un temps 
pour l’édification et la restauration de l’Eglise. 
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Les trois dernières fêtes ont lieu 
 pendant le septième mois, Ethanim 

Ethanim signifie persévérer et aussi le courant qui est éternel 
ou qui demeure, qui coule toujours. 

Il n’a jamais arrêté de couler. Le Seigneur n’a jamais changé. 
Tout le reste change : les cœurs, les époques, mais pas le Sei-
gneur. Ne pense pas que durant ces deux mille ans rien n’a 
changé ! Beaucoup de choses ont changé. Même dans l’Eglise il 
y a eu de grands changements durant à peine vingt ans. Dieu, 
lui, n’est pas comme les hommes. Il ne change pas. Son dessein 
subsiste. C’est un courant qui demeure, qui continue de couler. 
De nos jours, nous avons besoin d’endurance. Le Seigneur ai-
merait accomplir son œuvre. 

Après que le Seigneur a fondé son Eglise, lors de la Pentecôte, 
aucun changement supplémentaire n’était nécessaire. Deux 
mille ans n’ont rien changé à ce que le Seigneur a produit. Cela 
ne peut que mûrir, mais pas changer. Tous les principes selon 
lesquels le Seigneur a œuvré restent inchangés. Cette période, 
un temps de la grâce pour l’annonce de l’Evangile dans le but 
que beaucoup de personnes entrent encore dans l’Eglise, est un 
temps où les cœurs sont testés et où l’Eglise est bâtie et restau-
rée. C’est une période qui comporte des exigences, où le Sei-
gneur nous dit : « Je bâtirai mon Eglise et les portes du séjour des 
morts ne prévaudront point contre elle » (Mat. 16:18). 
N’oublions pas que notre époque, aujourd’hui, est une époque 
de test et de combat. 

Evénements de l’Ancien Testament, 
qui se sont passés au septième mois 

Esdras 3:1 « ... Alors le peuple s’assembla comme un seul 
homme à Jérusalem » pour bâtir le temple. Ils y ont posé les 
fondements et rebâti l’autel. 

Dans 1 Rois 8:2 nous voyons la consécration du temple. Le 
temple était édifié et, au septième mois, le roi a convoqué une 
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grande assemblée pour l’inauguration du temple, la maison de 
Dieu. C’était un événement important de ce septième mois, 
Ethanim. 

Dans Aggée 2:1 le prophète Aggée parle et la parole de l’Eternel 
se réalise. C’est un encouragement pour tous ceux qui sont re-
venus achever la restauration de la maison de Dieu qu’il désire 
habiter. 

Lisons cela : « Le vingt et unième jour du septième mois, la pa-
role de l’Eternel se révéla par Aggée, le prophète, en ces mots : 
Parle à Zorobabel, fils de Schealthiel, gouverneur de Juda, à Jo-
sué, fils de Jotsadak, le souverain sacrificateur, et au reste du 
peuple, et dis-leur : Quel est parmi vous le survivant qui ait vu 
cette maison dans sa gloire première ? Et comment la voyez-vous 
maintenant ? Telle qu’elle est, ne paraît-elle pas comme rien à 
vos yeux ? Maintenant fortifie-toi, Zorobabel ! dit l’Eternel. Forti-
fie-toi, Josué, fils de Jotsadak, souverain sacrificateur ! Forti-
fie-toi, peuple entier du pays ! dit l’Eternel. Et travaillez ! Car je 
suis avec vous, dit l’Eternel des armées ». Le Seigneur encourage 
le peuple à poursuivre le travail avec zèle. Ils se trouvaient au 
septième mois. « Car je suis avec vous, dit l’Eternel des armées. 
Je reste fidèle à l’alliance que j’ai faite avec vous quand vous sor-
tîtes d’Egypte, et mon Esprit est au milieu de vous ». Son fleuve 
éternel continue de couler dans sa maison. « Ne craignez pas ! 
Car ainsi parle l’Eternel des armées : encore un peu de temps, et 
j’ébranlerai les cieux et la terre, la mer et le sec ; j’ébranlerai 
toutes les nations ; les trésors de toutes les nations viendront (ou : 
le désir des nations) et je remplirai de gloire cette maison, dit 
l’Eternel des armées. L’argent est à moi, et l’or est à moi, dit 
l’Eternel des armées. La gloire de cette dernière maison sera plus 
grande que celle de la première, dit l’Eternel des armées, et c’est 
dans ce lieu que je donnerai la paix, dit l’Eternel des armées ». 

Le Seigneur ne dit pas que la nouvelle maison sera plus grande, 
mais que la gloire y sera supérieure. C’est la parole du Seigneur 
au septième mois et nous en avons besoin aujourd’hui. 
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Genèse 8:4 parle de la fin du déluge ; l’arche de Noé s’arrête sur 
le mont Ararat. Nous savons que la venue du Seigneur sera 
semblable aux jours de Noé. Le déluge est la grande tribulation, 
le jugement du Seigneur, et ce déluge s’est arrêté au septième 
mois, le moment où l’arche de Noé s’est posée sur le mont 
Ararat. Tout cela s’est passé au septième mois et ce n’est cer-
tainement pas un hasard. 

Le septième mois est très important pour nous. Si vous me de-
mandez dans quel mois nous nous trouvons, je vous répon-
drai : c’est le septième mois. Et vivre au septième mois signifie : 
persévérer, poursuivre le travail, l’édification. Le Seigneur veut 
terminer l’édification de son temple. Il a rassemblé son peuple 
à Jérusalem. Il désire aujourd’hui restaurer sa maison, terminer 
le travail. Le Seigneur va ébranler toutes les nations, les cieux et 
la terre et ensuite revenir. C’est en vue de cela que nous devons 
persévérer aujourd’hui. 

J’espère que nous sommes tous impressionnés de voir combien 
ce septième mois est sérieux. Le Seigneur revient bientôt. 

Sonner de la trompette pour rassembler  
le peuple de Dieu 

Nous devons ressortir nos trompettes des tiroirs. Frères et 
sœurs, nous nous sommes tous laissés intimider. N’ayez pas 
peur, reprenez vos trompettes. « L’Eternel parla à Moïse et dit : 
Fais-toi deux trompettes d’argent ; tu les feras d’argent battu. 
Elles te serviront pour la convocation de l’assemblée et pour le 
départ des camps » (Nomb. 10:1-2). Avez-vous tous une trom-
pette ? Nous lisons plus loin, au verset 9 : « Lorsque, dans votre 
pays, vous irez à la guerre contre l’ennemi qui vous combattra, 
vous sonnerez des trompettes avec éclat, et vous serez présents au 
souvenir de l’Eternel, votre Dieu, et vous serez délivrés de vos en-
nemis ». 

Le chemin pour être délivrés est de sonner de la trompette. Je 
vous encourage à sonner de la trompette. Il est étonnant de 
constater que presque toutes les guerres du Seigneur ont été 



remportées par le seul fait de sonner de la trompette. C’était le 
cas à Jéricho et avec Gédéon. 

Le rassemblement de ceux qui sont dispersés 
pour leur retour à Jérusalem 

« En ce jour, on sonnera de la grande trompette et alors revien-
dront ceux qui étaient exilés au pays d’Assyrie ou fugitifs au pays 
d’Egypte ; et ils se prosterneront devant l’Eternel, sur la mon-
tagne sainte, à Jérusalem » (Es. 27:13). Cela ne se passe pas à 
Babylone, ni en Egypte ou en Assyrie, mais à Jérusalem. 

Le fait de sonner de la trompette se réfère au rassemblement du 
peuple et à l’appel à combattre. 

« Il enverra ses anges avec la trompette retentissante, et ils ras-
sembleront ses élus des quatre vents, depuis une extrémité des 
cieux jusqu’à l’autre » (Mat. 24:31). Au moment de son retour, 
le Seigneur va rassembler tout son peuple des quatre vents et 
avant cela, l’ange va sonner de la trompette. 

L’appel du Seigneur à la repentance 
et la conversion de son peuple 

« Crie à plein gosier, ne te retiens pas, élève ta voix comme une 
trompette et annonce à mon peuple ses iniquités, à la maison de 
Jacob ses péchés » (Es. 58:1). C’est un appel du Seigneur à son 
peuple pour qu’il revienne, se repente et change de voie. 

« J’ai mis près de vous des sentinelles ; soyez attentifs au son de la 
trompette ! Mais ils répondent : Nous n’y serons pas attentifs » 
(Jér. 6:17). Cependant, nous devons souffler de la trompette en 
tant que sentinelles. 

Dans Apocalypse 1:10, Jean a entendu, sur l’île de Patmos, la 
voix du Seigneur comme le son d’une trompette. Dans la Bible, 
les trompettes sont importantes ; en conséquence, cette fête 
des trompettes est aussi une fête importante. 
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La venue du jour du Seigneur 

« Sonnez de la trompette en Sion ! Faites-la retentir sur ma 
montagne sainte ! Que tous les habitants du pays tremblent ! Car 
le jour de l’Eternel vient, car il est proche, jour de ténèbres et 
d’obscurité, jour de nuées et de brouillards... » (Joël 2:1-2a). 

« Sonnez de la trompette en Sion ! Publiez un jeûne, une convo-
cation solennelle ! Assemblez le peuple, formez une sainte réu-
nion ! Assemblez les vieillards, assemblez les enfants, même les 
nourrissons à la mamelle ! Que l’époux sorte de sa demeure, et 
l’épouse de sa chambre » (v. 15-16). 

« ... mais tous, nous serons changés, en un instant, en un clin 
d’œil, à la dernière trompette » (1 Cor. 15:51-52). « Car le Sei-
gneur lui-même, à un signal donné, à la voix d’un ange, et au 
son de la trompette de Dieu, descendra du ciel et les morts en 
Christ ressusciteront premièrement » (1 Thess. 4:16). 

La Parole nous convainc que le fait de sonner de la trompette 
est très important dans la Bible. Le septième mois commence 
avec la fête des trompettes. Nous comprenons maintenant ce 
que signifie cette fête. Pourquoi le Seigneur commence-t-il le 
septième mois avec cette fête ? Il y a une raison importante 
pour cela. L’histoire nous apprend que l’Eglise, après avoir été 
suscitée par le Seigneur, s’est dégradée. Après cette chute, il y a 
eu une longue période de ténèbres, un éloignement de la véri-
té, de l’intention originelle du Seigneur. Nous pouvons appeler 
cela une période de captivité à Babylone, une période de té-
nèbres, de captivité et de dispersion. 

La plupart des commentateurs de la Bible pensent que les trois 
dernières fêtes ne concernent que les Juifs. Ils disent que la fête 
des trompettes rassemblera le peuple d’Israël, lorsque le Sei-
gneur reviendra. Pourquoi seulement le peuple d’Israël ? Est-ce 
seulement le peuple terrestre d’Israël qui a connu la division et 
la dispersion ? Les chrétiens ne sont-ils pas aussi dispersés ? Ce 
n’est pas uniquement le peuple terrestre de Dieu qui est au-
jourd’hui dispersé parmi toutes les nations ; son peuple céleste 
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est aussi divisé et disséminé dans toutes sortes de dénomina-
tions. N’est-il pas insensé de prétendre que les dénominations 
ne sont pas des divisions ? Le fait est que, par les dénomina-
tions, les chrétiens sont dispersés et y sont en captivité. Il est de 
notre devoir, par égard pour la vérité, de mettre en lumière 
cette situation ; pas en critiquant les chrétiens, mais en faisant 
retentir la vérité de Dieu en sonnant de la trompette. La nature 
de Babylone ne change pas. Si nous avons des yeux pour voir, 
nous remarquerons que cela ne s’est pas amélioré, ni ne 
s’améliorera. 

C’est pour cela que la fête des trompettes est la première fête 
du septième mois pour annoncer le rassemblement. C’est le 
plan de Dieu de réunir son peuple, de le rassembler à nouveau 
sur le terrain pratique et biblique de l’unité pour l’édification 
de l’Eglise. C’est l’homme qui a dénaturé le dessein de Dieu. 
L’histoire nous montre une dégradation tragique – personne ne 
peut la nier. Nous n’avons donc pas besoin de nous disputer à 
ce sujet, mais nous devons, en tant que sentinelles, sonner de la 
trompette. Si les gens ne veulent pas entendre, c’est leur affaire. 
Notre devoir n’est pas de convaincre les gens, mais seulement 
d’utiliser nos trompettes. 

La signification de la fête des trompettes est reliée au retour du 
Seigneur. D’ici son retour, il désire appeler au moins une mi-
norité de croyants hors de la situation déchue et les bâtir en-
semble. Même avec un petit « reste », le Seigneur peut y parve-
nir. Croyez-vous cela ? Si quelqu’un sonne vraiment de la 
trompette dans toutes les directions, le Seigneur reviendra 
bientôt. Qui sonne aujourd’hui de la trompette en Suisse ? Où 
sonne-t-on de la trompette ? 

Il y a effectivement beaucoup d’assemblées, mais le Seigneur 
ne désire pas réunir son peuple n’importe où et n’importe 
comment. Il désire à nouveau rassembler son peuple à Jérusa-
lem pour l’édification et la restauration du chandelier. Cette 
restauration se passe exactement selon le principe des quatre 
premières fêtes que nous avons vues précédemment : par la 
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Pâque, par les pains sans levain, par la puissance de la résur-
rection, par la fête des semaines, tout comme le Seigneur a 
œuvré au commencement. Aujourd’hui, il ne s’agit que de la 
continuation de cela. C’est la fête des trompettes. 

Le Seigneur a commencé à rassembler son peuple terrestre 
dans ce siècle, déjà depuis la première guerre mondiale. Après 
la deuxième guerre, en 1948, le rassemblement du peuple s’est 
intensifié et a pris forme : Israël est devenu une nation. Ce ras-
semblement se poursuit de nos jours. Au moment de sa venue, 
le Seigneur rassemblera tous les Juifs depuis les quatre vents. 
Toutefois, le Seigneur ne rassemble pas tout le peuple en une 
fois ; il y a plusieurs étapes. 

Revenir à la situation pratique originelle de l’Eglise, 
telle qu’elle était au commencement 

Dieu désire avoir une seule expression de son Eglise par ville, 
en tant que chandelier d’or, comme cela était au commence-
ment. Il voudrait avoir une expression visible, un chandelier, 
un témoignage aux yeux du monde entier, du monde perdu et 
de la puissance des ténèbres. Pour les croyants dispersés à Ba-
bylone, il voudrait dresser une bannière, un signal : les Eglises 
locales. Pour cela, il n’a pas besoin d’une foule de personnes, 
mais d’un reste. C’est le rassemblement du Seigneur au-
jourd’hui. 

Nous appliquer à conserver l’unité de l’Esprit 

Nous n’admettons pas de divisions. Ce ne sont pas des per-
sonnes, des dons ou des œuvres missionnaires qui sont nos 
facteurs d’unité. En tant que l’Eglise dans la ville où nous vi-
vons, nous nous tenons sur la base biblique de l’unité de 
l’Esprit. 

L’Eglise n’est bâtie que par la vie et la vérité 

Qu’est-ce qui est plus fiable que la vie et la vérité ? La vie est le 
Seigneur lui-même. Il est aussi la vérité en personne. De quoi 
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avons-nous encore besoin ? Si, aujourd’hui, nous ne bâtissons 
l’Eglise que sur cette base et avec ces moyens, nous pouvons 
aller de l’avant. 

Le rassemblement qui aura lieu par l’enlèvement  
au trône, lors de la venue secrète du Seigneur 

Aujourd’hui, le Seigneur rassemble son peuple à Jérusalem 
dans les Eglises locales pour obtenir un témoignage. Lors de 
son retour, il rassemblera les vainqueurs à son trône. Ce sera la 
récolte des prémices. 

Le rassemblement de tous les croyants restés 
 sur terre à la fin de la grande tribulation 

A la fin de la grande tribulation aura lieu la dernière moisson. 
Aujourd’hui, le rassemblement se passe dans l’Eglise, mais, lors 
de sa venue secrète, le Seigneur opérera un rassemblement 
auprès de son trône. Ceux qui ne participeront pas à ce premier 
rassemblement devront attendre la fin de la grande tribulation 
pour être enlevés dans les airs au tribunal de Christ. 

A quelle réunion désirez-vous participer ? Aujourd’hui, nous 
n’avons pas le choix, car le Seigneur veut nous réunir dans 
l’Eglise et nous préparer pour l’enlèvement. C’est l’endroit où 
nous persévérons, demeurons fidèles, buvons au fleuve de la 
vie et célébrons les fêtes du Seigneur. Nous croyons aussi que le 
Seigneur veut nous permettre d’avoir part à l’enlèvement au-
près du trône.  

A la fin de la tribulation, il y aura bien une rencontre dans les 
airs ; mais elle sera générale, il ne s’agira plus d’une rencontre 
particulière avec le Seigneur. 

Le rassemblement à Harmaguédon 

Le Seigneur rassemble au septième mois. Pour nous, la ques-
tion suivante se pose : Où et quand serai-je convoqué ? Au sep-
tième mois, le Seigneur ne rassemble pas seulement les 
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croyants, au trône ou au tribunal de Christ ; il rassemblera aussi 
les peuples à Harmaguédon. Ce sera la vendange dans la 
grande cuve de la colère de Dieu. 

Le rassemblement des nations 
devant le trône de David à Jérusalem 

(le trône de la gloire du Seigneur) 

Ce sera le jugement des nations et la séparation entre les brebis 
et les boucs (Mat. 25:31-33). Ce sera aussi un rassemblement. 
Au temps choisi par le Seigneur, il y aura un rassemblement 
après l’autre, car le septième mois représente le mois des ras-
semblements. 

Aujourd’hui, nous désirons faire partie du rassemblement que 
le Seigneur prépare en vue de la rencontre « secrète » et nous 
voulons sonner de la trompette. La plupart des gens ne con-
naissent rien de cette fête. 

Une rétrospective de notre histoire 

Laissez-moi vous parler de notre histoire. Lorsque le Seigneur 
nous a appelés en Europe, nous avons eu une vision merveil-
leuse. Nous avons vu que le Seigneur veut rebâtir son Eglise. 
Nous avons vu le terrain de l’unité, le chemin de la vie, de 
l’édification dans la véritable unité de l’Esprit, le fait de boire au 
fleuve d’eau de la vie et de manger de l’arbre de vie. Avec joie, 
nous nous sommes mis à sonner de la trompette et personne 
n’aurait pu nous arrêter. Nous n’avions pas l’intention de cri-
tiquer qui que ce soit, mais seulement de dire la vérité et de 
sonner de la trompette. Beaucoup ont entendu, sont venus à 
Jérusalem et étaient prêts à participer à cette reconstruction. 
C’était une époque merveilleuse. 

Toutefois, n’oublions pas que, quand le Seigneur opère un ras-
semblement, il y a toujours un combat. Quand le Seigneur dé-
sire rassembler son Eglise, l’ennemi ne va naturellement pas 
laisser tranquille le peuple de Dieu. Il en était de même en 
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Egypte : Dieu voulait appeler son peuple à en sortir mais Pha-
raon ne voulait pas le laisser partir. 

La différence entre le monde et Babylone 

Dans le monde, c’est Pharaon qui domine et qui retient captif 
le peuple de Dieu. A Babylone, il n’y a pas de Pharaon. Le roi 
Cyrus avait même déclaré que quiconque voulait retourner à 
Jérusalem était libre de le faire. Pourtant, c’est le peuple qui ne 
voulait pas partir. Ils préféraient rester à Babylone. 

Au début de la vie de l’Eglise en Europe, sans même en être 
conscients, nous avons vraiment célébré la fête des trompettes. 
Nous avons préparé nos instruments et en avons joué. Partout 
où nous allions, nous avions notre trompette avec nous et en 
jouions avec joie. Nous avions beaucoup d’expériences de la 
vie, de l’Esprit, de l’unité et de l’édification. Mais avec le temps, 
certains ont rangé leur trompette. Certaines voix se sont même 
élevées pour dire que nous ne devons pas trop insister sur 
l’Eglise. 

Aujourd’hui, nous devons tous sonner de la trompette ! Que le 
Seigneur renouvelle en nous le désir de célébrer cette fête. 
Toutes les Eglises doivent célébrer cette fête des trompettes et 
annoncer la vérité dans l’amour. D’une part, nous continuons 
d’annoncer l’Evangile, d’autre part nous sonnons de la trom-
pette afin que le Seigneur puisse rassembler son peuple et ceux 
qui ont des oreilles pour entendre. Dieu ne force personne et 
nous non plus. Que celui qui veut venir vienne volontairement. 
Si quelqu’un désire partir, il est libre de le faire. Mais nous 
voulons continuer de célébrer cette fête car nous voulons obéir 
à la parole que le Seigneur nous a donnée. 

N’oublions pas : nous vivons au septième mois. Par consé-
quent, observons cette fête. Je suis convaincu que cette fête est 
importante, car le Seigneur l’a ordonnée. Soyons fidèles et cé-
lébrons cette fête. Le Seigneur veut aller de l’avant avec nous. Il 
rassemble aujourd’hui son peuple à Jérusalem et il désire res-
taurer ses Eglises. Voulez-vous observer cette fête ? Plus nous 
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sonnerons de la trompette, plus vite le Seigneur pourra nous 
délivrer de la main de nos ennemis. Ne nous laissons pas inti-
mider, mais utilisons notre trompette. L’ennemi est en colère et 
voudrait, de toute sa force, anéantir l’Eglise. Nous devons tous 
tenir ferme dans le Seigneur et dans la foi. Affermissez vos 
cœurs dans la vérité et dans la vision. 
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Le jour des expiations  
ou la fête de la réconciliation 

Lév. 23:26-32 

Nous devons exercer notre esprit de foi pour venir au Seigneur 
et le laisser nous conduire dans la réalité de toutes ces fêtes. Ce 
n’est pas avant tout une question de connaissance, mais de 
notre vision de ces choses. Lorsque nous considérons cela la 
face dévoilée, l’Esprit opère en nous et tout ce que le Seigneur a 
accompli devient une fête pour l’Eglise. Nous n’aurons pas 
seulement un souvenir de ces fêtes, mais elles deviendront une 
réalité que nous expérimenterons nouvellement et fraîche-
ment. 

Nos cœurs doivent être purs, afin que nous puissions célébrer 
toutes ces fêtes. Elles ont toutes un arrière-plan positif et néga-
tif. L’arrière-plan sombre, concernant la Pâque, était l’Egypte 
avec son esclavage et la puissance de Pharaon. En contrepartie, 
nous voyons l’agneau, un grand salut et la libération. J’espère 
que nous nous réjouissons tous et apprécions à sa juste mesure 
ce grand salut. Ce n’est pas en vain que l’Epître aux Hébreux 
parle de ce « si grand salut ». Beaucoup de croyants ne sont 
malheureusement sauvés que de la condamnation éternelle, 
mais pas véritablement délivrés de l’esclavage. Ils n’ont pas 
quitté l’Egypte et se trouvent encore sous l’influence et la puis-
sance des ténèbres. Le salut que le Seigneur nous a donné, par 
la main puissante de Dieu, consiste à nous sauver de la con-
damnation éternelle, à nous libérer aujourd’hui déjà de 
l’esclavage du péché et à nous conduire hors du pays d’Egypte 
(hors du monde) et de la puissance de Satan. Ce n’est qu’en 
voyant tout ce tableau - et aussi sa face sombre - que nous ap-
précierons vraiment tout ce que le Seigneur a accompli pour 
nous à la croix. Parallèlement, il est aussi important que cet 
Agneau rédempteur devienne notre nourriture. 
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Considérons maintenant la fête des pains sans levain. Sept 
jours durant, nous devons manger ce pain. Par expérience, 
nous savons qu’après notre salut nous avons besoin de nourri-
ture solide et d’un approvisionnement de vie. Ce pain, qui se 
compose de fleur de farine mélangée et pétrie avec de l’huile, 
représente l’humanité merveilleuse, fine et victorieuse du Sei-
gneur. Nous en avons besoin pour mener une vie chrétienne et 
une marche qui, non seulement soient agréables au Père, mais 
nous rendent aussi capables d’accomplir sa volonté et son 
dessein. Le Seigneur a ordonné de célébrer cette fête pendant 
sept jours. 

Pourquoi le Seigneur a-t-il instauré cette fête ? Car notre hu-
manité déchue nous accompagne toujours et que notre envi-
ronnement contient beaucoup de levain : le levain du péché, le 
levain d’Hérode (le monde, la politique, la puissance, la ri-
chesse, la position), le levain de la religion (l’enseignement des 
pharisiens et son hypocrisie). Il n’y a pas seulement un levain 
mondain, mais aussi un levain religieux. Comme nous n’en 
sommes pas affranchis, nous devons observer la fête des pains 
sans levain. Ne vous étonnez pas si, dans la vie de l’Eglise, il y a 
tant de problèmes. Ne soyons pas naïfs, mais reconnaissons lu-
cidement que nous avons tous besoin d’encore plus de salut. 

Le salut, dans notre vie chrétienne, ne doit pas se limiter à la 
seule fête de la Pâque, mais doit aussi comporter la fête des 
pains sans levain. Dans Romains 5:10, Paul dit : « A plus forte 
raison, étant réconciliés, serons-nous sauvés par sa vie ». La vie 
dont il parle ici est celle du pain sans levain. 

Dans une parabole de Matthieu 13, le Seigneur nous a montré 
qu’après notre salut, nous sommes une nouvelle pâte, en tant 
que l’Eglise. Nous voyons aussi que Satan essaie, par la femme 
babylonienne (la religion), de cacher du levain dans trois me-
sures de fine farine et de l’introduire ainsi, secrètement, dans la 
pâte nouvelle (l’Eglise). Satan cherche à détruire l’Eglise par le 
levain, c’est pourquoi nous devons le rejeter activement. La 
première Epître aux Corinthiens, l’Epître aux Galates et toute la 
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Bible parlent du levain. L’Eglise doit donc célébrer cette fête en 
tout temps, de manière nouvelle et fraîche. Si nous négligeons 
cela, nous perdrons finalement ce que nous avons obtenu 
jusqu’ici. 

La fête des prémices nous montre l’aspect merveilleux de la 
résurrection du Seigneur. Dans cette fête aussi, il y a un ar-
rière-plan négatif : le problème de la mort. Il n’y a pas que le 
péché comme problème, la mort est encore pire. Mais le Sei-
gneur est ressuscité et a vaincu la mort. Il possède même les 
clés de la mort et du séjour des morts. Il est passé victorieuse-
ment au travers de la mort. N’oublions pas que le Seigneur 
n’est pas uniquement ressuscité, mais rappelons-nous que par 
la résurrection, il a vaincu la mort. 

Sur le plan positif, le Seigneur a produit la nouvelle création par 
sa résurrection. Un homme a été déclaré Fils de Dieu et est 
maintenant assis à la droite du Père. Il est les prémices, car 
c’est la première fois, dans l’histoire de l’humanité, que Dieu 
pouvait déclarer un homme Fils de Dieu et l’élever sur le trône. 
C’est merveilleux et cela nous donne, à nous qui sommes nés 
de nouveau par la résurrection de Jésus-Christ d’entre les 
morts, une espérance. De quelle espérance s’agit-il ? Celle que 
nous serons semblables au Seigneur. Aussi vrai que Dieu l’a fait 
avec Jésus, par la résurrection d’entre les morts et 
l’intronisation, de même il le fera avec nous. Croyez-vous cela ? 
C’est l’espérance de la gloire en nous. La gloire ne signifie pas 
seulement une bonne réunion de louange. C’est bien plus que 
cela : lorsque tu es transformé en l’image du premier-né 
d’entre les morts, la gloire va apparaître, sortir de toi. Cela n’est 
possible que par la puissance de la résurrection. 

Ensuite, cinquante jours après la résurrection du Seigneur, 
l’Eglise est venue en existence. La fête de la Pentecôte est pour 
l’Eglise. Après avoir accompli la rédemption et être ressuscité, 
le Seigneur est entré dans la gloire, a obtenu la domination en 
étant élevé au trône, il a répandu l’Esprit pour produire l’Eglise. 
J’espère que vous gardez en mémoire et que vous appréciez le 
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fait qu’à la Pentecôte, ce ne sont pas premièrement les dons qui 
ont été répandus, mais bel et bien l’Eglise qui a été produite. La 
fête des semaines, ou de la Pentecôte, nous en donne la certi-
tude. Elle suit la fête des prémices. Ces deux fêtes nous mon-
trent clairement Christ et l’Eglise. S’il n’était question que de 
Christ, la fête des prémices aurait été suffisante. Le Père aurait 
été satisfait de la gerbe de prémices et la fête de la Pentecôte 
n’aurait pas été nécessaire. Mais le but de Dieu est Christ et 
l’Eglise. C’est pour cela qu’il y a aussi la fête de la Pentecôte. A 
cette fête, l’Esprit a été répandu et le Seigneur a obtenu deux 
offrandes d’aliment. 

Pourquoi deux pains contenant du levain sont-ils offerts lors de 
cette fête ? Même si Dieu nous accepte en Christ, nous devons 
continuer à rejeter le levain. La différence entre la fête des pré-
mices et la fête des semaines est la suivante : dans la première, 
l’offrande pour le péché n’est pas nécessaire, car le Seigneur est 
sans péché. Dans la deuxième fête, deux pains levés sont offerts 
et, par conséquent, il doit aussi y avoir une offrande pour le 
péché. 

L’image dépeinte par ces deux fêtes doit avant tout nous mon-
trer que Dieu ne recherche pas uniquement Christ, la Tête, les 
prémices, mais qu’il désire tout autant obtenir l’Eglise. Tous 
deux ont été offerts au Père, en tant qu’offrande par agitation et 
gerbe de prémices – Christ et l’Eglise. Quiconque prétend que 
Christ suffit, s’arrête à la fête des prémices. Il ne célèbre pas la 
fête de la Pentecôte. Je loue le Père pour sa sagesse. Dans le 
livre du Lévitique, toutes ces choses sont exposées et décrites 
d’avance. 

Après la fête de la Pentecôte, il n’y a plus de fête jusqu’au sep-
tième mois. Cela signifie que le dessein de Dieu a été accompli. 
Dieu n’a pas d’autre intention que d’obtenir son Eglise. Cela 
doit rester dans nos cœurs. 

N’oublions pas, par ailleurs, que cette longue période est aussi 
un temps de combats, d’épreuves et de tests. Le livre de 
l’Apocalypse nous montre que, dès le début, l’ennemi est venu 
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avec du levain pour corrompre l’Eglise. Les chandeliers ont 
disparu, ont été détruits, tandis que le catholicisme romain 
s’est développé, s’est répandu et que les ténèbres ont régné. Il y 
a eu un combat pénible et, finalement, le peuple de Dieu a été 
conduit en captivité. Je remercie le Seigneur qu’aujourd’hui, 
dans le temps où nous vivons, la possibilité existe de sortir de 
cette captivité. Loué soit le Seigneur ! 

Babylone, la captivité, est une réalité sur laquelle nous ne de-
vons pas fermer les yeux ; il en est de même pour le levain. Ce 
système religieux - les dénominations et les divisions – a été 
développé par l’ennemi. Dieu dit : « Sortez du milieu d’elle, mon 
peuple, afin que vous ne participiez pas à ses péchés et que vous 
n’ayez point de part à ses fléaux » (Apoc. 18:4). Par là, le Sei-
gneur ne dit pas que son peuple est Babylone, mais que son 
peuple se trouve à Babylone. De même, nous ne disons pas que 
les chrétiens sont Babylone, mais nous nous joignons à l’appel 
de Dieu : « Sortez du milieu d’elle ! » Si je me trouvais à Baby-
lone et que quelqu’un me dise cela, je serais reconnaissant car 
cela m’aiderait à en sortir. Jamais nous n’avons dit que nous 
seuls étions des membres du Corps de Christ. Si nous considé-
rons le peuple d’Israël, nous voyons qu’une nation n’est pas 
composée de personnes seulement. Elle a aussi besoin d’un 
pays. Si des Juifs qui, , vivent aujourd’hui dans le pays d’Israël 
prétendaient être les seuls Juifs, ce serait faux. Ils n’ont pas le 
droit de dire cela et, d’ailleurs, ils ne le disent pas. Par contre, 
ils ont le droit d’affirmer être Israël, car ils se trouvent au bon 
endroit. En revanche, les Juifs de New-York ne peuvent pré-
tendre être Israël car ils vivent aux Etats-Unis. 

En tant que l’Eglise, nous avons besoin du bon terrain, juste et 
scripturaire. Là où ce terrain n’est pas préservé s’élève la con-
fusion puis l’erreur, selon laquelle l’Eglise serait partout. Cela 
implique que, dès qu’une chose ne me plaît plus où je me 
trouve, je vais voir ailleurs. Aujourd’hui, je me plais ici ; de-
main, ce n’est plus le cas. Cela ne correspond pas à l’exemple 
donné dans la Bible. On ne peut affirmer que l’Eglise est par-
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tout, tout comme les Juifs ne disent pas qu’Israël se trouve par-
tout. Même si quelques-uns pensent cela, ce n’est pas le cas. 

Ce n’est pas de la fierté de dire que nous sommes l’Eglise. Ce 
que nous sommes, nous le devons au Seigneur. Si nous nous 
glorifions, nous nous glorifions du Seigneur. Notre gloire, c’est 
que le Seigneur restaure aujourd’hui son Eglise. Je ne trouve 
pas de base biblique pour les dénominations, quelles qu’elles 
soient. Nous ne voulons nous disputer avec personne à ce sujet, 
mais nous devons être au clair quant à notre position. Sans ce-
la, nous ne pourrons pas célébrer aujourd’hui - le septième 
mois – la fête des trompettes. Si nous ne sommes pas sûrs, nous 
ne pouvons sonner de la trompette. 

Nous devons tous être au clair sur les principes selon lesquels 
le Seigneur a suscité son Eglise à la Pentecôte. Le Seigneur ne 
change pas ses principes. Après 2000 ans, sa Parole subsiste 
encore, même si l’humanité tout entière aimerait bien s’y op-
poser et la changer. Si le chemin par lequel il bâtit son Eglise est 
si clairement décrit dans la Parole – à savoir que les sept chan-
deliers sont les sept Eglises dans sept villes et que Jean peut 
écrire à ces sept Eglises - cela nous suffit. 

Aujourd’hui, nous vivons dans un temps qui devient mûr, où le 
Seigneur aimerait tout préparer pour la dernière récolte. C’est 
le moment de nous donner pour l’édification de l’Eglise. A la fin 
de cet âge, l’état de l’Eglise ne doit plus être comme à la Pente-
côte. L’Eglise doit être parvenue à maturité. Ressortons donc 
nos trompettes et utilisons-les. Mais ne soyons pas étonnés si 
cela entraîne de l’opposition. Dès que nous pratiquons la vie de 
l’Eglise, les chandeliers sont édifiés et le diable va tout essayer 
pour les détruire. Néanmoins, nous devons sonner de la trom-
pette. 

Au septième mois, donc aujourd’hui, le Seigneur voudrait ras-
sembler son peuple. Tout d’abord, il va rassembler une mino-
rité pour son témoignage. Ce sont ceux qui seront volontaires 
pour participer à un « pré-rassemblement » pour le témoignage 
du Seigneur. Ensuite viendra le rassemblement auprès du 
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trône, l’enlèvement secret où le Seigneur viendra comme un 
voleur et, finalement, le dernier rassemblement général, dans 
les airs, après la grande tribulation. 

Que le Seigneur nous ouvre les yeux à tous, afin que nous célé-
brions en toute confiance la fête des trompettes. Nous ne de-
vons pas simplement entreprendre quelque chose sans être 
convaincus par le Seigneur lui-même et par la vérité. Si 
l’endroit où nous sommes n’est pas l’Eglise du Seigneur, cela 
ne compte pas aux yeux de Dieu. Je ne voudrais pas investir 
tout mon être dans une cause dont je ne suis pas pleinement 
convaincu. Le Seigneur doit nous ouvrir les yeux concernant 
son dessein éternel et nous rendre hardis pour sonner de la 
trompette. Ce n’est pas avant tout pour notre satisfaction, mais 
c’est ce que Dieu attend. 

La fête de la réconciliation 

Nous en arrivons maintenant à la fête de l’expiation ou de la 
réconciliation. Cette fête a lieu au dixième jour du septième 
mois. La plupart des commentateurs de la Bible ne distinguent 
pas si clairement cette réconciliation de la réconciliation qui a 
lieu à la fête de la Pâque. Ils disent que nous ne sommes pas 
concernés, car nous sommes déjà réconciliés et sauvés. Cette 
fête de la réconciliation ne concernerait qu'Israël lors du retour 
du Seigneur, selon Zacharie 12 où il est parlé de repentance et 
de salut. Mais nous ne pouvons pas passer si rapidement sur 
cette question. 

Le dixième jour de ce septième mois a lieu la fête de l’expiation 
ou de la réconciliation. « … vous aurez une sainte convocation, 
vous humilierez vos âmes, et vous offrirez à l'Eternel des sacri-
fices consumés par le feu. Vous ne ferez aucun ouvrage ce jour-là, 
car c'est le jour des expiations, où doit être faite pour vous l'ex-
piation devant l'Eternel votre Dieu. Toute personne qui ne s'hu-
miliera pas ce jour-là sera retranchée de son peuple. Toute per-
sonne qui fera ce jour-là un ouvrage quelconque, je la détruirai 
du milieu de son peuple. Vous ne ferez aucun ouvrage. C'est une 



78 Célébrer les fêtes de l’Eternel 

loi perpétuelle pour vos descendants, dans tous les lieux où vous 
habiterez. Ce sera pour vous un sabbat, un jour de repos, et vous 
humilierez vos âmes ; dès le soir du neuvième jour jusqu'au soir 
suivant, vous célébrerez votre sabbat » (Lév. 23:27-32). 

Les deux aspects de la réconciliation 
dans les Ecritures 

Le premier aspect, c’est celui de la réconciliation des pécheurs 
avec Dieu. Nous sommes justifiés par le don de la grâce de Dieu 
au travers de la rédemption de Jésus-Christ à la croix. En tant 
que pécheurs, nous avons été réconciliés avec Dieu par la mort 
de Jésus et sauvés par le sang de la colère de Dieu alors que 
nous étions encore ses ennemis. Nous étions tous ennemis de 
Dieu, personne ne peut être neutre. Cette réconciliation a eu 
lieu par la foi, non par les œuvres. 

Le deuxième aspect, c’est celui de la réconciliation des croyants 
avec Dieu (2 Cor. 5:9-21). « Nous faisons donc les fonctions 
d'ambassadeurs pour Christ, comme si Dieu exhortait par nous ; 
nous vous en supplions au nom de Christ : Soyez réconciliés avec 
Dieu ! » (v. 20). Le « vous », ici, se réfère aux croyants à Corinthe. 
Dans ce chapitre, Paul dit que tous les croyants devront com-
paraître devant le tribunal de Christ (v. 10) et témoigne qu'il 
s'efforce pour cela de toujours être agréable au Père. « Car il 
nous faut tous comparaître devant le tribunal de Christ, afin que 
chacun reçoive selon le bien ou le mal qu'il aura fait, étant dans 
son corps. Connaissant donc la crainte du Seigneur, nous cher-
chons à convaincre les hommes ; Dieu nous connaît et j'espère 
que dans vos consciences, vous nous connaissez aussi. Nous ne 
nous recommandons pas de nouveau nous-mêmes auprès de 
vous... Car l'amour de Christ nous presse, parce que nous esti-
mons que, si un seul est mort pour tous, tous donc sont morts ; et 
qu'il est mort pour tous afin que ceux qui vivent ne vivent plus 
pour eux-mêmes, mais pour celui qui est mort et ressuscité pour 
eux. Ainsi, dès maintenant, nous ne connaissons personne selon 
la chair ; et si nous avons connu Christ selon la chair, mainte-
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nant nous ne le connaissons plus de cette manière. Si quelqu'un 
est en Christ, il est une nouvelle création. Les choses anciennes 
sont passées ; voici, toutes choses sont devenues nouvelles. Et tout 
cela vient de Dieu, qui nous a réconciliés avec lui par Christ, et 
qui nous a donné le ministère de la réconciliation » (2 Cor. 
5:10-18). Une fois que nous sommes devenus chrétiens, Dieu 
exige de nous quelque chose de plus que de la part des pé-
cheurs. En conséquence, il y aura aussi le tribunal de Christ, 
devant lequel tous les croyants devront comparaître. Etre chré-
tien ne signifie pas qu’après notre salut, toute notre marche et 
nos agissements soient réconciliés avec Dieu. Ne faisons-nous 
pas bien des choses qui déplaisent à Dieu ? Paul dit dans 
l'Epître aux Romains : « L'affection de la chair est inimitié contre 
Dieu » (Rom. 8:7). Es-tu donc réconcilié avec Dieu ou non ? Si, 
en tant que chrétien, tu vis selon la chair, cela revient à de 
l'inimitié contre Dieu. C'est pourquoi notre intelligence doit 
être renouvelée et nos pensées doivent être placées sur l'Esprit. 
Nous, chrétiens, devons mener une vie dans la crainte du Sei-
gneur, une vie devant Dieu. D’une part, nous avons beaucoup 
de joie dans le Seigneur ; d'autre part, nous avons besoin de la 
crainte du Seigneur. Il ne s'agit pas d'une contradiction ; les 
deux aspects sont nécessaires et se complètent. 

 « C'est pour cela aussi que nous nous efforçons de lui être 
agréables » (2 Cor. 5:9). En tant que chrétiens, nous ne devons 
pas vivre de notre propre vie, mais selon la vie du Seigneur. 
Nous ne vivons pas seulement pour lui, mais selon lui. Il est 
possible que tu veuilles vivre pour lui et que tu fasses beaucoup 
de choses pour lui, tout cela sans vivre par lui. Nous sommes 
même contraints à vivre pour lui, puisqu'il est mort pour nous 
et que nous lui appartenons. Vivons donc par la puissance de 
sa résurrection. En Christ, nous sommes une nouvelle création 
et devons aussi marcher d'une manière qui corresponde à cette 
nouvelle création. Tout le reste est inimitié contre Dieu. Mar-
chons selon l'esprit, non selon la chair. Ne pensons pas que les 
chrétiens n'agissent jamais selon la chair. Ne marchons ni se-
lon notre âme, ni selon notre chair, car c'est de l'inimitié contre 
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Dieu. Nous avons nous-mêmes remarqué que, dans notre âme 
ou dans notre chair, nous pouvons faire bien des choses qui 
sont inimitié contre Dieu, contre les frères et sœurs, contre 
l'Eglise et qui causent des dégâts. 

Vivons de manière à expérimenter la justice de Dieu et à être de 
plus en plus réconciliés avec lui. C'est une réconciliation tout à 
fait différente de celle du pécheur qui n'est pas encore sauvé. Si, 
après notre salut, nous ne célébrons pas ces fêtes et ne con-
naissons pas plus sa vie, les pains sans levain et sa puissance de 
résurrection, si nous ne parvenons pas à la pleine maturité, 
alors nous agirons contre le dessein de Dieu. Non seulement 
nous entraverons le plan de Dieu, nous le détruirons même. 
Dans ce sens-là, nous sommes bien des ennemis de Dieu. 
Comme nous avons tous besoin de cette réconciliation, célé-
brons la fête de la réconciliation. Nous avons besoin d’être ré-
conciliés avec Dieu et d'ajuster notre pensée à celle de Dieu. 

La fête des trompettes et le combat 

Le Seigneur aimerait rassembler son peuple aujourd'hui et, 
dans ce but, nous devons sonner de la trompette, en annonçant 
la vérité. Que le Seigneur nous donne sa grâce afin que nous 
proclamions sa vérité en tout lieu pour que tous ceux qui ont 
une oreille viennent aussi pour collaborer à la restauration de 
l'Eglise. Malheureusement, un combat est indissolublement lié 
à cela. D'une part, le peuple de Dieu doit être convoqué par le 
son de la trompette, de l'autre nous devons nous-mêmes nous 
rassembler pour tenir ferme pour la vérité du Seigneur et com-
battre pour le dessein de Dieu, dans l'unité. Le Seigneur com-
bat bien sûr lui-même pour son plan, mais nous devons aussi 
nous tenir à ses côtés. Dans Ephésiens 6, l'Eglise est décrite 
comme un guerrier qui a revêtu toute l'armure de Dieu. Nous 
ne combattons pas contre la chair et le sang, mais contre les 
esprits méchants dans les airs et contre toutes les puissances 
invisibles. Pour cela, nous avons besoin de la vérité, de la jus-
tice, de la foi, de l'épée de l'Esprit, et nous tenons ferme, ayant 
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pour chaussures l'Evangile de la paix. Même pour avoir la paix, 
nous devons combattre ; sinon, la paix ne sera pas maintenue. 
Nous combattons avec Dieu contre son ennemi. Tout cela est 
relié à la fête des trompettes. 

Au moment du retour du Seigneur, il y aura un grand combat, 
de même que durant la période du dernier sceau et des sept 
trompettes – les trois dernières années et demie. Nous nous 
trouvons dans un combat spirituel. Cela ne veut pas dire que ce 
combat n'a lieu que dans la prière ; dans beaucoup de situa-
tions pratiques, les saints doivent tenir ferme dans l'unité. La 
nature de l'Eglise est bien spirituelle, mais celle-ci doit aussi 
être manifestée pratiquement. 

Le témoignage du Seigneur sur cette terre n'a jamais été épar-
gné par les attaques. Du premier siècle jusqu'à nos jours, il y a 
un combat, car un adversaire de Dieu existe dans cet univers. 
Ce serpent, qui existait déjà dans le jardin d'Eden, est 
entre-temps devenu un dragon. Comment pourrions-nous 
avoir la paix avec ce dragon ? Ne soyons pas naïfs, mais veillons 
et tenons-nous sur nos gardes face à lui. Le combat va se pour-
suivre jusqu'à la fin du royaume des mille ans. Même durant ce 
royaume, il n'y aura pas de paix absolue ; sinon, le Seigneur 
n'aurait pas besoin d'une verge de fer pour régner. 

Le témoignage du Seigneur implique un combat, mais les 
portes de l'enfer ne pourront pas prévaloir contre l'Eglise. Paul 
nous dit : « Fortifiez-vous dans le Seigneur et dans sa force 
toute-puissante » (Eph. 6:10). Parfois, j'aimerais bien que le 
Seigneur fasse tout lui-même. Mais nous sommes son Corps, et 
ce n'est pas à la Tête de revêtir toute l'armure, mais bel et bien 
au Corps, son Eglise. 

Le combat fait partie de la fête des trompettes et nous ne pou-
vons pas rester neutres. Naturellement, chacun a le droit de 
choisir et de faire ce qu'il veut. Mais, si nous voulons observer 
la fête des trompettes, nous ne pouvons pas être neutres. Pour 
être neutres, il n'y a pas besoin de trompettes. Quiconque dé-
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sire rester neutre dans ce combat spirituel l'a, en fait, déjà per-
du. 

Pour la fête de la Pâque, le peuple ne doit pas faire 
grand-chose. Il faut tuer l'agneau, le manger, se préparer au 
départ et fuir. Pour la deuxième fête, ils devaient simplement 
manger du pain sans levain et rejeter tout levain. Pour la troi-
sième, la fête des prémices, qui représente la résurrection du 
Seigneur, le peuple avait aussi peu à faire que pour la qua-
trième, la fête des semaines, qui montre l'effusion de l'Esprit. 

Mais, pour la fête des trompettes, il en va autrement. L'ap-
proche du jour du Seigneur est d'une part une joie pour nous. 
En même temps, la situation générale du monde devient tou-
jours plus tendue et certaines personnes pressentent bien que 
la venue du Seigneur sera un jour terrible. Nous devons tous 
célébrer cette fête dans l'unité. Dieu rassemble son peuple pour 
lui-même. Le Seigneur a promis dans Nombres 10 de se tenir 
du côté de son peuple et de frapper l'ennemi quand nous son-
nons de la trompette. Avec toutes ses puissances, l'ennemi est 
pourtant déjà vaincu et aboutira finalement avec elles dans 
l'étang de feu. Plus nous sonnons de la trompette, plus vite Sa-
tan, la bête et le faux prophète seront jetés dans l'étang de feu. 
Le Seigneur est vraiment victorieux. Célébrons donc cette fête. 

La fête de la réconciliation 

Le Seigneur désire tout nettoyer, même le saint des saints, le 
tabernacle tout entier, l'autel, le sacerdoce et tout le peuple. Il 
veut purifier l'Eglise et tous les saints. Nous désirons être ré-
conciliés avec Dieu et, pour cela, notre âme doit être reniée. 
Nous sommes prêts à célébrer cette fête aujourd'hui. Pour le 
peuple d'Israël, il s'agissait à l'époque d'un symbole et cette fête 
n'avait lieu qu'une fois par année. Mais, pour nous, il s'agit 
d'une expérience journalière, à faire en tout temps. Si nous ne 
célébrons pas ou cessons de célébrer cette fête, la vie de notre 
âme redevient forte et, si belle qu'elle puisse paraître, la vie 
psychique est inimitié contre Dieu. Si elle n'est pas renouvelée, 
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transformée, parfaitement réconciliée avec Dieu, la vie de l'âme 
est inimitié contre Dieu. Paul dit, par rapport à cela : « L'homme 
psychique ne reçoit pas les choses de l'Esprit de Dieu » (1 Cor. 
2:14). Durant ces dernières années, j'ai vu tant de bonnes per-
sonnes qui, pourtant étaient contre Dieu. Elles avaient de 
bonnes intentions, mais elles se sont retrouvées opposées au 
dessein de Dieu. Ce n'est pas pour rien que le Seigneur nous dit 
de laisser de côté la vie de notre âme et de nous charger de 
notre croix. Les bonnes opinions, les bonnes intentions appa-
rentes détruisent finalement l'œuvre de Dieu. Le Seigneur a 
même dit que l'on peut mettre à mort des croyants en pensant 
accomplir la volonté de Dieu. Si nous ne traitons pas la vie de 
notre âme, c'est elle qui va finalement nous détruire. Si le Sei-
gneur nous introduit dans son œuvre de restauration, nous 
devons d'une part marcher et vivre par l'esprit et, d'autre part, 
être aussi prêts à renier notre moi. 

Personne ne réussira quoi que ce soit en ne s'exerçant pas à 
vivre par l'esprit et à laisser la vie de l'âme à la croix. Nous al-
lons toujours constater que notre moi, la vie de notre âme, 
notre fierté, nos pensées finiront par détruire l'Eglise. C'est 
pourquoi la fête de la réconciliation, au septième mois, est si 
importante. Dans Matthieu 16, le Seigneur nous dit aussi : Celui 
qui sauve la vie de son âme aujourd'hui, la perdra au retour du 
Seigneur. Si aujourd'hui, pour la cause du Seigneur, tu perds la 
vie de ton âme, tu la gagneras à son retour. C'est la loi de la vie ; 
il n'y a pas d'autre chemin pour parvenir au but et à maturité. 
Par conséquent, nous avons besoin de la puissance de la ré-
surrection pour être transformés et vaincre la mort. La vie que 
nous avons maintenant reçue est une vie qui a passé au travers 
de la mort. Le Seigneur nous a donné une telle vie. Frères et 
sœurs, si nous sommes d'accord de traiter notre moi, nos pen-
sées, notre volonté, notre amour-propre et tout ce qui a rapport 
à la vie de l'âme, nous expérimenterons aussi sa vie de résur-
rection. 



La fête des tabernacles 

Cinq jours après la fête de la réconciliation vient la fête des ta-
bernacles. C'est une fête pleine de joie. Au moment de la ré-
conciliation, le Seigneur n'a pas parlé de réjouissances, mais 
cinq jours plus tard, à la fête des tabernacles, nous pouvons 
être joyeux. Sept jours durant, nous devons nous réjouir devant 
le Seigneur : « Vous vous réjouirez devant l'Eternel, votre Dieu, 
pendant sept jours. Vous célébrerez chaque année cette fête à 
l'Eternel, pendant sept jours » (Lév. 23:40-41). 

« Tous ceux qui resteront de toutes les nations venues contre 
Jérusalem monteront chaque année pour se prosterner devant 
le roi, l'Eternel des armées, et pour célébrer la fête des taber-
nacles... » (Zach. 14:16 et ss.). Au moment de son retour, le 
Seigneur va amener le royaume des mille ans sur cette terre, ce 
qui sera l'accomplissement de la fête des tabernacles. En fait, le 
Seigneur a le désir de tout temps d’habiter et de régner au mi-
lieu de nous. La Nouvelle Jérusalem, à l'âge des nouveaux cieux 
et de la nouvelle terre, sera la demeure de Dieu avec les 
hommes.  

A chaque époque, Dieu a voulu habiter avec les hommes. Dans 
l'Eglise, nous demeurons en lui et lui en nous, réciproquement. 
Dans le royaume des mille ans nous habiterons et régnerons 
durant tout ce temps avec lui.  

Et ensuite, au temps de la Nouvelle Jérusalem, nous connaî-
trons la demeure éternelle de Dieu, la plus haute manifestation 
de cette demeure mutuelle. Nous habiterons dans la Nouvelle 
Jérusalem, éternellement avec Dieu. Aujourd'hui, nous célé-
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(Lév. 23:40-41) 

Le retour du Seigneur 
 et la venue du royaume des mille ans 

(Zach. 14:16-21) 
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brons la fête des tabernacles en ayant comme but la venue du 
royaume des mille ans. 

Le temps de la restauration  
pour Israël et le monde 

Partout, une restauration s'impose. Si nous considérons l'envi-
ronnement, les nations et la nature, nous voyons que tout cela 
nécessite une restauration. En fait, tout l'univers doit être res-
tauré. 

Depuis la chute de l'homme, toute la création est soumise à la 
malédiction et à la corruption. Elle attend avec langueur la ré-
vélation des fils de Dieu. C’est ce que Paul écrit dans Romains 
8. Il me semble, par contre, que nous les croyants n’avons pas 
une grande attente de la gloire et ne saisissons pas vraiment ce 
que signifie être glorifiés et entrer dans la gloire. Nous savons 
encore moins que la gloire commence déjà aujourd'hui, car 
Dieu veut nous transformer de gloire en gloire. Aspirons à re-
cevoir chaque jour un peu plus de gloire. 

Depuis la chute d'Adam, tout est corrompu et la malédiction 
est entrée dans cet univers. Non seulement la terre, mais aussi 
les airs sont contaminés. Le monde entier a besoin de restaura-
tion et nous-mêmes en avons besoin. Dans l'Eglise, le Seigneur 
nous restaure. Si nous sommes centrés sur la vie, nous connaî-
trons la vraie guérison intérieure. Dans l'Eglise, j'ai expérimen-
té déjà si souvent - même journellement - la guérison. Même 
maintenant, à cet instant précis, j'ai besoin de guérison. Mon 
cœur et mon âme ont besoin de guérison ; mes pensées téné-
breuses en ont besoin. Et si, à l'occasion, mon corps tombe 
malade, c'est une occasion en or pour que mon âme soit res-
taurée. Nous avons besoin de restauration. Le royaume des 
mille ans est une espérance pour l'univers entier car le monde, 
malgré toute la puissance de sa technologie, ne pourra réparer 
tous les dégâts causés à la nature. La fête des tabernacles, elle, 
est une espérance. Tous attendent ces temps de restauration : 
« ... Jésus-Christ, que le ciel doit recevoir jusqu'aux temps du ré-
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tablissement de toutes choses, dont Dieu a parlé anciennement 
par la bouche de ses saints prophètes » (Actes 3:21). 

Les « temps de rétablissement » commencent au moment du 
retour du Seigneur. Tout est si corrompu, même nous, les 
croyants. Combien corrompue, déchue et sombre est la chair. 
Parfois, nous ne ressentons même plus combien nous sommes 
déchus. Je crois que, si nous célébrons la fête de la réconcilia-
tion, un désir va se réveiller en nous pour que le Seigneur re-
vienne bientôt et restaure toutes choses. Aujourd'hui, nous vi-
vons dans des tentes ; tout est passager, rien ne peut rester et 
servir durablement. Tout est si sale, où voudrais-tu donc res-
ter ? Tout est déchu, où veux-tu habiter ? De plus en plus, nous 
sommes convaincus qu'il n'y a plus rien de bon. Durant les 
trois dernières années et demie, cela atteindra son apogée. Es-
pérons que nous n'aurons pas à traverser cette période. J'at-
tends le royaume des mille ans et suis plein d'espérance. Celui 
qui célèbre la fête des tabernacles va soupirer après le retour du 
Seigneur et s'en réjouir. 

Pourquoi nous réjouissons-nous de la venue du Seigneur ? 
Beaucoup se réjouissent car ils croient qu'ils iront au ciel à ce 
moment-là. Nous nous réjouissons parce que tout retrouvera 
sa pureté, sa beauté et sera restauré dans sa gloire. Le Seigneur 
sera en fait exprimé partout dans la nature. L'Epître aux Ro-
mains déclare que toute la création exprime la puissance du 
Seigneur. Ephésiens dit qu'il est monté aux cieux pour remplir 
toutes choses. Au moment de la restauration, tout s'accomplira 
et nous verrons la gloire de Dieu. En célébrant cette fête, nous 
sommes pleins d'espérance et de joie, car le Seigneur va res-
taurer toutes choses. 

Les noces de l'Agneau et de l'Eglise : la parabole des dix 
vierges (Apoc. 19:7-9 ; Mat. 25:1-12) 

C'est certainement avec la plus grande joie que nous irons par-
ticiper à ce mariage. Les mille ans correspondent aux noces de 



l'Agneau. Quand nous célébrons la fête des tabernacles, nous 
avons le désir de nous préparer pour les noces de l'Agneau. 
Tandis que la création entière soupire après une restauration, 
de notre côté nous aspirons à participer aux noces de l'Agneau. 
La parabole des dix vierges nous en montre cinq qui n'ont pas 
célébré la fête des tabernacles et cinq autres qui se sont prépa-
rées pour le retour du Seigneur. 

La récompense et la punition des serviteurs 
(Mat. 25:14-30) 

Le royaume des mille ans représente aussi le temps où les ser-
viteurs seront soit récompensés soit punis. Le retour du Sei-
gneur a des conséquences. Le Seigneur récompensera les ser-
viteurs fidèles. Il punira aussi les méchants serviteurs. Conser-
vons toujours avec sobriété et réalisme ces choses devant nos 
yeux. 

Peu avant, Babylone sera jugée 
(Apoc. 16:19 ; 19:1-3) 

Lisons Apocalypse 16:19 : « ... et Dieu se souvint de Babylone la 
grande, pour lui donner la coupe du vin de son ardente colère ». 
Dans Apocalypse 19:1-4, nous lisons : « Après cela, j'entendis 
dans le ciel comme une voix forte d'une foule nombreuse qui di-
sait : Alléluia ! Le salut, la gloire et la puissance sont à notre 
Dieu, parce que ses jugements sont véritables et justes ; car il a 
jugé la grande prostituée qui corrompait la terre par son impu-
dicité, et il a vengé le sang de ses serviteurs en le redemandant de 
sa main. Et ils dirent une seconde fois : Alléluia !... Et sa fumée 
monte aux siècles des siècles ». Dans ce passage, un grand Allé-
luia retentit, l'un des plus grands de la Bible. Babylone est 
tombée et jugée ! Si on ne croit pas que Babylone existe bel et 
bien, personne ne peut se joindre à cet Alléluia. Si, aujourd'hui, 
nous ne savons pas ce qu'est Babylone, ni même qu'elle existe, 
nous ne pouvons pas apprécier cet Alléluia. 
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La bête et le faux prophète seront jetés dans l'étang de 
feu ; Satan sera lié et précipité dans l'abîme 

(Apoc.19:20 ; 20:1-3) 

Le diable, qui a causé tant de problèmes, ce grand dragon sera 
lié et jeté pendant mille ans dans l'abîme. Enfin, il y aura la 
paix. Ce diable, ce Satan, ce serpent, ce trompeur et menteur, 
ce meurtrier et destructeur sera précipité dans l'abîme. Aujour-
d'hui déjà, nous pouvons le lier par nos prières, dans le nom du 
Seigneur. 

Tout cela arrivera à la venue du royaume des mille ans. Si nous 
voulons que ce royaume vienne, il nous faut célébrer la fête des 
tabernacles. Nous n'aurons plus tant de désirs pour le monde ; 
bien plus, nous nous réjouirons que Satan soit lié et que sa do-
mination cesse enfin. 

N'avons-nous pas de bonnes raisons de nous réjouir ? Quand 
tout cela arrivera, nous nous réjouirons sept fois plus, sept 
jours durant. 

Les nations seront jugées 
(Mat. 25:31-46) 

Aujourd'hui, nous souffrons beaucoup de vivre dans un monde 
rempli d'injustice. Personne n'a de solution. Mais le Seigneur, 
au moment de son retour, jugera toutes les nations. Matthieu 
25:31-46 nous parle de l’exécution de ce jugement. Nous ne 
pouvons que remercier et louer le Seigneur pour cela.  
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« ... le royaume du monde est remis à notre Seigneur et à 
son Christ ; et il régnera aux siècles des siècles »  

(Apoc. 11:15) 

Finalement, nous régnerons avec lui. C'est une raison suffi-
sante pour dire Alléluia ! Avons-nous encore peur du retour du 
Seigneur ? Non ! Considérant de telles bénédictions, nous ne 
pouvons plus avoir peur. Souvent, nous soupirons et deman-
dons : « Seigneur, quand reviens-tu ? Pourquoi ne reviens-tu 
pas pour mettre fin à toutes ces choses ? » Et le Seigneur va 
nous répondre : « Si vous voulez que je revienne vite, alors cé-
lébrez la fête des tabernacles. » 

Il est écrit dans Aggée qu’il est le désir des nations. Toutes les 
nations cherchent une solution et ne savent pas que Jé-
sus-Christ est la solution. Elles ont toutes une aspiration, mais 
ne savent pas pourquoi. Elles languissent en fait après le Sei-
gneur et son retour. Célébrons cette fête. 

Comment célébrer la fête des tabernacles 

Durant sept jours, nous devons célébrer cette fête afin que, 
lorsque le Seigneur reviendra, ce soit une fête complète – tout 
comme la fête des pains sans levain que nous observons 
chaque jour.  

Au retour du Seigneur, cette fête durera mille ans, jusqu'à ce 
que tout soit restauré et que Dieu soit pleinement satisfait. A 
l'époque, ils devaient célébrer cette fête et se réjouir devant le 
Seigneur sept jours de suite. Aujourd'hui, nous pouvons déjà 
apprécier l'avant-goût de cette fête. Nous savons qu'à son re-
tour, le Seigneur comblera nos espérances. 

La Parole nous dit que nous devons vivre sous tente durant sept 
jours. Le peuple d'Israël devait se construire des petites huttes à 
base de feuilles de palmiers. Ces huttes étaient provisoires ; 
elles n’étaient pas destinées à durer longtemps. Personne ne va 
bâtir une demeure durable pour l'occuper sept jours seule-
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ment. Par là, nous devons nous souvenir que nous sommes 
tous des pèlerins. 

Si nous attendons le Seigneur, nous devons avoir le sentiment 
que tout, ici-bas, est passager et que rien ne doit nous tenir en-
racinés sur terre. La Bible nous montre que nous, qui sommes 
le peuple de Dieu, sommes un peuple céleste et vivons en tant 
que pèlerins sur terre. Nos pères Abraham, Isaac et Jacob ont 
tous habité sous tente. Dans l'Epître aux Hébreux, il est dit 
d'Abraham qu'il attendait la cité qui a de solides fondements. 
Comme nous n'avons pas encore trouvé de demeure définitive 
aujourd'hui, il est normal que nous n'habitions qu'une de-
meure provisoire, dans laquelle nous n'investissons pas outre 
mesure. 

Tous ceux qui appartiennent au peuple de Dieu doivent être 
des étrangers sur terre. Nous n’avons pas de cité permanente, 
nous attendons celle qui a de solides fondements dont Dieu est 
l’Architecte et le Constructeur et nous célébrons la fête des ta-
bernacles. Nous devons être libres pour le Seigneur, affranchis 
de tout lien (voir 1 Cor. 7:29-31). Pouvons-nous vivre ainsi ? 
Malheureusement, nous aimerions bien souvent avoir encore 
plus que ce que nous possédons. 

Paul considérait son corps comme une tente. Il écrit dans la 
deuxième Epître aux Corinthiens : « Car tandis que nous 
sommes dans cette tente, nous gémissons, accablés... » (2 Cor. 
5:4). Il aspirait à être délivré de cette tente. Cela ne signifie pas 
que nous ne devons plus nous occuper de notre santé. Nous 
devons toutefois être conscients que tout, dans cet âge, n'est 
que passager. Nous avons nos responsabilités et nos devoirs 
mais tout cela ne nous retient pas prisonniers, car nous atten-
dons notre Seigneur et célébrons la fête des tabernacles. 

Durant sept jours, nous devons offrir des sacrifices consumés 
par le feu. En lisant Nombres 29, à partir du verset 12, nous 
nous arrêterions déjà après trois phrases, car il y a beaucoup de 
répétitions. Il est dit d'abord au verset 13 : « Vous offrirez en ho-
locauste un sacrifice consumé par le feu, d'une agréable odeur à 
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l'Eternel : treize jeunes taureaux, deux béliers et quatorze 
agneaux d'un an sans défaut. Vous y joindrez l'offrande de fleur 
de farine pétrie à l'huile, trois dixièmes pour chacun des treize 
taureaux, deux dixièmes pour chacun des deux béliers, et un 
dixième pour chacun des quatorze agneaux. Vous offrirez un 
bouc en sacrifice d'expiation, outre l'holocauste perpétuel, l'of-
frande et la libation ». Au verset 17 sont mentionnés encore 
douze jeunes taureaux ; onze au verset 20 et sept au verset 32. 

Nous pensons peut-être que ce sont vraiment beaucoup de dé-
tails ; mais Dieu y trouve son plaisir. Durant ces sept jours, sep-
tante jeunes taureaux doivent être offerts en tout. Cela nous 
montre que, durant le royaume des mille ans, Dieu sera plei-
nement satisfait. Tout cela est pour la satisfaction du Père. Dieu 
se réjouit et nous pouvons nous réjouir avec lui. 

L'holocauste est toujours offert avec l'offrande d'aliment. En 
plus, une offrande pour le péché et une libation sont encore 
apportées. Nous en avons besoin pour pouvoir vivre une vie 
pour Dieu. L'offrande consumée par le feu montre que nous 
vivons totalement pour Dieu. Mais, pour vraiment pouvoir sa-
tisfaire Dieu, nous avons besoin d'une humanité appropriée. La 
taille de l'holocauste dépend de la mesure que le Seigneur nous 
a donnée. Le taureau est le plus fort ; ensuite viennent le bélier 
et l'agneau. L'offrande d'aliment, elle, correspond à la taille de 
l'holocauste. Ainsi, chacun de nous a une mesure particulière 
qui lui est propre. Ne nous comparons donc point les uns aux 
autres. Dieu accepte chaque grandeur. Par-dessus tout cela, 
nous avons aussi tous besoin d'une offrande pour le péché. 
Apprenons à célébrer aujourd'hui cette fête pour le Seigneur. Si 
nous apprenons à célébrer ces trois fêtes, le Seigneur pourra 
bientôt revenir. 

Jésus est véritablement le Christ, 
le Messie qui avait été promis 

Nous allons maintenant parler du fait que Jésus est véritable-
ment le Christ. Nous croyons tous bien sûr que Jésus est le 
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Messie, mais si l'on nous demande comment nous le savons, 
peut-être ne pourrons-nous pas donner une réponse claire et 
convaincante. C'est pourquoi nous désirons voir et prouver, à 
partir de la parole de Dieu, que Jésus est réellement le Christ 
qui avait été promis. Dieu aimerait que tous les hommes sa-
chent que Jésus est le Christ. Mais comment pouvons-nous le 
savoir sans la Parole de Dieu ? Comment vérifier, lorsque 
quelqu'un affirme qu'il est le Christ, si c'est vrai ? Où est la 
preuve que Jésus est le Christ ? Il n'y a pas d'autre preuve que la 
Parole de Dieu. Pourquoi Dieu nous a-t-il donné la Bible ? De 
quoi parle ce livre ? Dans ce livre se trouvent toutes les pro-
messes, toutes les prophéties, tout ce que nous devons savoir 
au sujet de ce Christ. Dieu désire que tous les hommes sachent 
que ce Jésus qu'il a envoyé est le Fils de Dieu et le Messie pro-
mis. C'est pourquoi il est si important que nous lisions sa Pa-
role. Comment Jésus lui-même a-t-il prouvé qu'il est le Christ ? 
Par les Ecritures ! Pas par les miracles, comme par exemple 
quand il a changé l'eau en vin, parce que le Seigneur n'est pas 
le seul à pouvoir accomplir des miracles, son adversaire le peut 
aussi. Mais lorsque le Seigneur vivait sur cette terre, il a conti-
nuellement utilisé les Ecritures pour prouver qu'il est le Fils de 
Dieu, le Christ. 

Combien de fois est-il écrit dans l'Evangile de Matthieu « afin 
que s'accomplisse » ce que les prophètes avaient annoncé au 
sujet du Seigneur (Mat. 2:15, 17, 23 ; 4:14 ; 8:17 ; 12:17 ; 13:14, 
35 ; 21:4 ; 26:54 ; 27:9) ? Et combien de fois le Seigneur 
lui-même a dit ces paroles : « afin que les Ecritures soient ac-
complies » ! Quelle impression cela produit-il en nous ? Nous 
pouvons ainsi voir combien les Ecritures sont importantes, et 
que tout doit être accompli. 

Si quelqu'un affirme qu'il est le Christ, alors il doit accomplir 
tout ce qui est écrit dans ce livre au sujet de Christ. Qui peut 
faire cela ? Personne n'est capable de le faire, si ce n'est le Sei-
gneur. Le simple fait de vivre dans l'âge actuel est déjà une 
preuve que personne d'entre nous ne peut être le Christ. Tu 
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n'as qu'à demander : Quand es-tu né ? Cela déjà nous disquali-
fie tous. 

La Bible est un merveilleux livre que nous devons tous chérir et 
aimer. C’est la Parole de Dieu, dans laquelle il témoigne de tout 
concernant son Fils Jésus-Christ. Plus nous lisons ce livre, plus 
nous découvrons ce merveilleux Christ. 

Combien d’écrivains ont-ils écrit ce livre ? Dieu l’a écrit par au 
moins 40 personnes différentes, sur une longue période de plus 
de 1000 ans. Et de la Genèse à Malachie, le dernier livre de 
l’Ancien Testament, tous les prophètes et les psalmistes parlent 
de ce merveilleux Christ. Après une période d’environ 350 ans, 
le Seigneur Jésus est venu et a accompli toutes les prophéties 
concernant le Messie. Dans toute l’histoire de l’humanité, il n’y 
a jamais eu de livre écrit sur un homme avant qu’il naisse, et 
même plusieurs siècles avant sa naissance. 

Les Ecritures ont été retranscrites par des gens qui ont été 
poussés par le Saint-Esprit. Moïse était un homme étonnant, 
qui a pu conduire un peuple d'un million de personnes hors 
d'Egypte, au travers du désert, jusque dans le bon pays. Qui 
parmi nous serait capable de faire cela ? Il a pu écrire cinq 
livres sous l'inspiration de Dieu. Lisons 2 Pierre 1:19-21 : « Et 
nous tenons pour d'autant plus certaine la parole prophétique, à 
laquelle vous faites bien de prêter attention, comme à une lampe 
qui brille dans un lieu obscur, jusqu'à ce que le jour vienne à 
paraître et que l'étoile du matin se lève dans vos cœurs ; sachez 
tout d'abord vous-mêmes qu'aucune prophétie de l'Ecriture ne 
peut être un objet d'interprétation particulière, car ce n'est pas 
par une volonté d'homme qu'une prophétie a jamais été appor-
tée, mais c'est poussés par le Saint-Esprit que des hommes ont 
parlé de la part de Dieu. » La Parole de Dieu est si merveilleuse, 
et son Christ est venu et a accompli chaque parole. Quand nous 
voyons cela, nous sommes tous convaincus par la Parole de 
Dieu, et il serait difficile pour nous de ne pas croire. 

Très souvent nous lisons dans les quatre Evangiles la phrase 
suivante : « afin que s'accomplisse ce qui avait été annoncé ». 
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Quel homme était notre Seigneur ! Toute sa vie était arrangée 
afin d'accomplir chaque parole de l'Ecriture qui parlait de lui. 
Quelle vie il a vécue ! Nous faisons beaucoup de choses qui ne 
s’accordent pas avec la Parole de Dieu. Nous sommes souvent 
présomptueux et exécutons ce que nous considérons comme 
juste, sans nous préoccuper de Dieu et de sa Parole. Mais le 
Seigneur a accompli chaque parole durant sa vie sur la terre. Il 
n’a rien supprimé et n’a rien ajouté. Quel homme, quelle 
obéissance ! Comme son chemin était étroit, comme il était li-
mité par la Parole de Dieu ! Il a dit une fois : « Mon temps n’est 
pas encore venu, mais votre temps est toujours prêt » (Jean 7:6). 

Les gens faisaient ce qu’ils voulaient, mais le Seigneur ne pou-
vait pas vivre ainsi. Il a appris l’obéissance dans sa vie humaine 
(Héb. 5:8). Ce n’était certainement pas facile pour lui de tout 
accomplir. Le Seigneur devait accomplir tous les commande-
ments et toutes les ordonnances que Moïse dans ses cinq livres 
et David dans les Psaumes ont écrits à son sujet. Les Psaumes, 
qui parlent beaucoup des souffrances, ne sont pas seulement 
un livre de consolation pour nous, mais ils nous montrent le 
chemin que le Seigneur a pris pour entrer dans la gloire. Qui l’a 
consolé sur ce chemin ? Le Seigneur a accompli chaque parole. 
Comme la Parole de Dieu est merveilleuse et comme cette 
Personne capable d’accomplir une telle parole est merveil-
leuse ! 

Nous devons apprendre aujourd'hui dans la vie de l'Eglise à 
accomplir par l'Esprit tout ce que Dieu a écrit dans sa Parole au 
sujet de l'Eglise. Le Seigneur n'avait aucun choix : il ne pouvait 
pas choisir quand mourir ni comment il allait mourir – tout lui 
était prescrit. De sa première venue jusqu'à sa seconde venue, 
tout le rouleau de l'Ecriture doit être entièrement accompli. 
Dans les 27 livres du Nouveau Testament, depuis les quatre 
Evangiles jusqu'au livre de l'Apocalypse, nous voyons l'accom-
plissement dans la Personne de Jésus-Christ. Aujourd'hui, ce 
que nous recherchons, ce n’est pas seulement l'enseignement, 
mais l'accomplissement des Ecritures. A quoi cela aurait-il servi 
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si le Seigneur avait seulement enseigné correctement mais 
n'avait rien accompli ? Chaque fois que nous venons à la Parole 
de Dieu, nous ne voulons pas seulement recevoir de la con-
naissance, mais nous avons plutôt le désir : « Seigneur, j'aime-
rais vivre selon ta Parole, je veux juste vivre comme toi tu as 
vécu sur cette terre ». Nous sommes aujourd'hui son Corps sur 
cette terre et il est impensable que la Tête et le Corps agissent 
différemment, que la Tête accomplisse tout pendant que le 
Corps fait ce qu'il veut. L'Eglise doit pleinement correspondre à 
la Tête. L'Eglise doit avoir la même attitude que la Tête, qui 
consiste à accomplir toute chose selon les Ecritures. Nous 
avons tous besoin de cette attitude. Pouvez-vous imaginer le 
Seigneur laissant de côté quelques passages des Ecritures ou 
n'accomplissant que ce qui lui plaît ? Ce serait impensable, car 
tout aurait été en vain et rien ne serait complet. Ce n'est vrai-
ment pas si simple d'être le Messie. Donc si quelqu'un affirme 
aujourd'hui qu'il est le Christ, cela peut être facilement vérifié 
par les Ecritures. 

Le Seigneur lui-même a utilisé les Ecritures pour prouver qu'il 
était le Messie. Il n'y a pas de preuve en dehors de la Bible. 
Quand l'Esprit a été répandu à la Pentecôte, Pierre a dit : « C'est 
ici ce qui a été dit par le prophète Joël » (Actes 2:16). 

Lisons quelques versets des Actes des Apôtres : « Cependant 
Saul se fortifiait de plus en plus... » (Actes 9:22). Qu’en est-il de 
notre vie chrétienne ? Sommes-nous en train de nous fortifier 
de plus en plus, ou devenons-nous de plus en plus faibles ? Ce-
la doit être notre désir et notre expérience dans la vie de l'Eglise 
de nous fortifier de plus en plus. Pas seulement quelques-uns 
d'entre nous, mais toute l'Eglise. 

« … et il confondait les Juifs qui habitaient Damas, démontrant 
que Jésus est le Christ » (9:22). Ce n'est pas Paul qui était con-
fondu, mais c'est lui qui confondait les Juifs. Comment faisait-il 
cela ? En démontrant que Jésus est le Christ. Ce que Paul disait 
était entièrement basé sur les Ecritures, c'est pourquoi per-
sonne ne pouvait le réfuter. 
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« Paul y entra, selon sa coutume. Pendant trois sabbats, il dis-
cuta avec eux, d’après les Ecritures, expliquant et établissant 
que le Christ devait souffrir et ressusciter des morts. Et Jésus 
que je vous annonce, disait-il, c’est lui qui est le Christ » (Actes 
17:2-3). Paul n’a pas donné de beaux sermons. Il avait plutôt un 
lourd fardeau de montrer aux gens et de les convaincre que ce 
Jésus est vraiment le Christ. Nous ne devons pas seulement dire 
quelque chose, mais les paroles que nous prononçons doivent 
avoir un effet sur ceux qui écoutent. Ils étaient aveugles et Paul 
devait ouvrir leurs yeux. Il était envoyé par Dieu pour cela : 
« Afin que tu leur ouvres les yeux pour qu’ils passent des té-
nèbres à la lumière… » (Actes 26:18). Il leur présentait la vérité 
concernant Christ en toute simplicité et clarté. Jésus-Christ est 
le point de mire de la Bible. Ce livre parle principalement de 
lui, et nous devons tous apprendre à montrer aux gens ce mer-
veilleux Christ au travers de ce livre. Que le Seigneur nous 
donne la sagesse de ne pas être si compliqués dans nos paroles, 
mais plutôt d’ouvrir et d’expliquer les Ecritures de manière à ce 
que les gens puissent connaître Christ comme le point de mire 
et le centre de la Parole de Dieu. Bien sûr, l'Eglise va toujours 
avec Christ. Mais ici dans l'Eglise, le plus important est ce 
Christ, qui est notre réalité. 

« Mais quand Silas et Timothée furent arrivés de la Macédoine, il 
se donna tout entier à la parole, attestant aux Juifs que Jésus 
était le Christ » (Actes 18:5). Paul consacrait tout son être à la 
Parole et c'est pour cela qu'il pouvait attester clairement aux 
Juifs que Jésus est le Christ. Quand nous lisons la Parole, nous 
ne voulons pas seulement y trouver quelque chose, mais nous 
entrons en communion avec le Seigneur par la prière, et nous 
sommes éclairés et conduits par son Saint-Esprit pour le saisir. 
C’était l’attitude de Paul quand il a écrit l’Epître aux Philip-
piens. Il ne voulait pas savoir seulement quelque chose sur le 
Seigneur, mais il avait le désir de le connaître pleinement. Il ne 
se contentait pas de ce qu’il avait déjà appris sur le Seigneur, 
mais il aspirait à le connaître et à le saisir de plus en plus (Phil. 
3:10-12). Le Seigneur a dit une fois dans Jérémie : « In-



voque-moi, et je te répondrai ; je t’annoncerai de grandes choses, 
des choses cachées, que tu ne connais pas » (Jér. 33:3). Il est cer-
tain que nous ne savons pas encore tout sur Christ, il y a encore 
tant à découvrir à son sujet. Paul est pour nous un exemple, 
nous pouvons tous apprendre de lui. Il découvrait sans cesse de 
nouvelles choses sur Christ dans la Parole, et il attestait claire-
ment aux Juifs que Jésus est le Christ. Apprenons de lui. Quand 
nous ne pouvons pas répondre clairement à une question, re-
venons aux Ecritures pour en savoir davantage, afin d’être ca-
pables de donner une réponse claire. Paul se consacrait à son-
der sans cesse les Ecritures, afin de pouvoir donner une ré-
ponse claire à toute question. Avons-nous la même attitude ? Si 
c’est le cas, nous verrons que la Parole de Dieu nous donne les 
réponses à toutes les questions sur Christ. 

« Car il réfutait vivement les Juifs en public, démontrant par les 
Ecritures que Jésus est le Christ » (Actes 18:28). Si nous ne 
sommes pas fondés sur la Parole, nous sommes sans force. Ap-
prenons tous à convaincre les gens que Jésus est vraiment le 
Christ, le Messie promis. 

Cette parole doit tous nous réveiller et nous encourager à venir 
davantage à la Parole vivante, non pas pour en recevoir uni-
quement des enseignements et de la connaissance, mais plutôt 
pour contempler et saisir Christ. Alors nous pourrons ouvrir les 
yeux des autres en leur exposant de manière claire que Jésus 
est le Christ. Et nous-mêmes, nous désirons être ce genre de 
personnes qui, comme le Seigneur, apprennent en toutes 
choses à vivre et à marcher selon la Parole de Dieu. Que le Sei-
gneur soit avec nous ! 

La Bible est un livre merveilleux. Aucun autre livre sur terre ne 
peut lui être comparé. C'est pour cela que la Bible est appelée le 
Livre des livres. C'est le Livre. Quand nous parlons du livre, 
nous savons immédiatement qu'il s'agit de la Bible. Dans cet 
univers, il y a ce livre unique. C'est dommage que les gens li-
sent toutes sortes de journaux et beaucoup d'autres livres, mais 
qu'ils ignorent ce livre qui donne la vie. 
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Ce livre est vraiment particulier parce que c'est la Parole de 
Dieu. Seul Dieu peut dire que tout ce qui est écrit dans ce livre 
s'accomplira. Le Seigneur dit dans Matthieu 24:35 : « Le ciel et 
la terre passeront, mais mes paroles ne passeront point. » 
Chaque parole, chaque iota sera accompli. Nous lisons dans 
Esaïe 55:10-11 : « Comme la pluie et la neige descendent des 
cieux, et n'y retournent pas sans avoir arrosé, fécondé la terre, et 
fait germer les plantes, sans avoir donné de la semence au se-
meur et du pain à celui qui mange, ainsi en est-il de ma parole, 
qui sort de ma bouche : elle ne retourne point à moi sans effet, 
sans avoir exécuté ma volonté et accompli mes desseins. » Dieu 
est si sûr de sa Parole. Il est excellent et sain pour nous de prê-
ter toute notre attention à la Parole du Seigneur. Sa Parole est 
merveilleuse. Nous devons chérir la Bible. 

Le temps de la première venue de Christ 

La Bible ne nous donne pas la date exacte de la seconde venue 
du Seigneur ; seul le Père le sait (Mat. 24:36). Mais en ce qui 
concerne sa première venue, c'est différent. Dieu voulait que 
tous les hommes connaissent exactement quand viendrait le 
Christ et qui est ce Christ. Cela ne doit pas être caché, particu-
lièrement pour son peuple. Tous les croyants devraient le sa-
voir. 

A. La prophétie de Daniel (Dan. 9:23-27) 

Le Seigneur parle de sa première venue par le prophète Daniel. 
Dieu l'appelait le Bien-aimé, car il l'aimait (Dan. 9:23). Daniel 
était fidèle depuis sa jeunesse et il ne voulait pas se souiller par 
les choses de Babylone. Il n'a pas goûté à tout ce qui lui était 
offert dans ce lieu. C'est pourquoi le Seigneur a pu tant lui ré-
véler. Il connaissait exactement ce qui était caché dans le cœur 
de Dieu. Personne d’autre que Daniel, dans l'Ancien Testa-
ment, n'a autant prophétisé sur le futur, sur le temps des na-
tions ou le développement de ce monde. Il était aimé de Dieu. 
Tous les jeunes doivent apprendre à être saints et à se séparer 
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du monde, qui n'est pas aussi beau qu'il paraît. Si nous dési-
rons recevoir quelque chose du Seigneur, nous devons ap-
prendre à nous séparer du monde, comme Daniel l'a fait. 

Daniel a écrit ses prophéties 550 ans avant J.-C. A cette époque, 
il était une personne bien reconnue dans le monde entier. Il 
était le plus connu parmi beaucoup d'hommes sages. A Baby-
lone, les gens lui étaient soumis parce que le roi lui avait donné 
beaucoup de pouvoir. Sa connaissance dépassait celle de tous 
les autres sages de son temps. Daniel était un grand homme 
d'Etat et il a servi plusieurs rois de Babylone et de Perse. Et 
pourtant il restait fidèle à Dieu. Quel homme ! 

Le livre de Daniel est comparable à l'Apocalypse de Jean. Jean 
était le disciple que Jésus aimait spécialement. Il lui a montré 
tout ce qui allait se passer, depuis l'ascension du Seigneur jus-
qu'au nouveau ciel et à la nouvelle terre. 

1. Les 483 années prophétiques 

Dieu a prédit le temps de la première venue du Messie par Da-
niel : « Lorsque tu as commencé à prier, la parole est sortie, et je 
viens pour te l'annoncer ; car tu es un bien-aimé. Sois attentif à 
la parole, et comprends la vision ! Soixante-dix semaines ont été 
fixées sur ton peuple et sur ta ville sainte, pour faire cesser les 
transgressions et mettre fin aux péchés, pour expier l'iniquité et 
amener la justice éternelle… » (Dan. 9:23-24). Dieu a fixé 70 se-
maines pour le peuple juif et pour la ville sainte. Une semaine 
dans Daniel 9 correspond à 7 ans (cf. Gen. 29:27). 70 semaines 
sont donc 490 années. Pendant cette période, le Messie devait 
venir et faire cesser l'injustice, expier l'iniquité, mettre fin aux 
péchés et amener la justice éternelle. Jésus devait venir comme 
notre justice. 

Le verset 24b continue ainsi : « … pour sceller la vision et le 
prophète, et pour oindre le Saint des saints. » Certains disent 
qu'il s'agit ici du sanctuaire, mais ce n'est pas le cas. Le « Saint 
des saints » (ou le plus Saint) est le Messie ayant reçu l'onction 
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et qui devait venir. Le Seigneur lui-même est le Saint. L'ange a 
dit à Marie : « … le saint enfant qui naîtra… » (Luc 1:35). 

Le mot « Messie » signifie « l’Oint ». Dans la Bible, beaucoup de 
gens étaient oints par Dieu : des rois, des sacrificateurs, des 
prophètes, ainsi que le sanctuaire et tous les ustensiles dans la 
maison du Seigneur. Quand la Bible parle du Oint, elle parle de 
Christ. Ce terme ne doit pas être employé pour d’autres per-
sonnes. Personne n’est l’Oint sauf celui-ci : notre Seigneur Jé-
sus-Christ. Dieu l’a choisi pour accomplir son dessein et per-
sonne ne peut accomplir ce qu’il a accompli. C’est pourquoi il 
est le Messie promis. Il est l’Oint de Dieu. 

2. Jusqu’au Messie, au Conducteur 

Daniel 9:25-26a : « Sache-le donc, et comprends ! Depuis le mo-
ment où la parole a annoncé que Jérusalem sera rebâtie, 
jusqu’au Messie, au Conducteur, il y a sept semaines et 
soixante-deux semaines ; les places et les fossés seront rétablis, 
mais en des temps fâcheux. Après les soixante-deux semaines, le 
Messie sera retranché, et il n’aura pas de successeur. » Jérusalem 
devait être rebâtie au milieu de bien des combats en 7 se-
maines, c’est-à-dire en 49 ans. C’était un temps très difficile : 
« Ceux qui bâtissaient la muraille, et ceux qui portaient ou 
chargeaient les fardeaux, travaillaient d’une main et tenaient 
une arme de l’autre ; chacun d’eux, en travaillant, avait son épée 
ceinte autour des reins » (Néh. 4:17-18). D’un côté ils construi-
saient, et de l’autre ils se battaient quand l’ennemi arrivait. Cela 
a duré exactement 49 ans. Après 62 autres semaines, 
c’est-à-dire 434 ans, le Roi oint devait venir. Cela fait 483 an-
nées au total. A la fin de ces 483 ans, l’Oint devait être retran-
ché, ce qui veut dire qu’à la fin de cette période, le Messie allait 
être crucifié. Par la prophétie de Daniel, 550 ans avant Christ, 
Dieu prédisait et déterminait quand cela allait arriver. 

De nombreuses personnes ont essayé de découvrir quand cette 
période a commencé et quand elle s’est terminée. Plusieurs af-
firmations différentes ont causé beaucoup de confusion. Mais à 
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l’aide des indications venant des Ecritures, nous pouvons 
trouver quand cette période a commencé et quand le Messie a 
été crucifié. Chacun devrait savoir que Jésus qui est né dans ce 
temps annoncé est effectivement le Messie. Dans sa sagesse, 
Dieu nous a montré cela. 

a. L’entrée triomphale de Christ à Jérusalem 

(Mat. 21:1-9 ; Marc 11:1-11 ; Luc 19:28-44 ; Jean 12:1, 12-16) 

« Comme il approchait de la ville, Jésus, en la voyant, pleura sur 
elle, et dit : Si toi aussi, au moins en ce jour qui t'est donné, tu 
connaissais les choses qui appartiennent à ta paix ! Mais main-
tenant elles sont cachées à tes yeux » (Luc 19:41-42). Le Seigneur 
a pleuré sur Jérusalem parce qu'elle n'avait pas connu son jour. 
Le jour de Jésus, quand il est venu sur cette terre, était un jour 
merveilleux, mais son peuple ne l'a pas reconnu. 

Le Très-Haut, le Messie, était venu en Jésus-Christ. Ils n’ont pas 
voulu le recevoir. Ils l’ont rejeté et à la fin, ils l’ont même cloué 
à la croix. En s’approchant de Jérusalem, le Seigneur a pleuré, 
non sur lui-même, mais sur la ville et sur le peuple. Vous ren-
dez-vous compte que ce Dieu merveilleux désirait venir pour 
sauver son peuple, enlever l’injustice, ôter le péché, expier 
l’iniquité, amener la justice et même la paix ? Il voulait devenir 
leur Roi. Les Israélites l’attendaient tous. Mais ils ont manqué 
ce jour et c’est pourquoi ils l’attendent toujours. 

Cependant, nous devrions aussi nous poser la question : com-
bien de fois le Seigneur me parle-t-il et je n’y prends pas garde ? 
Avec quelle force de voix doit-il me parler ? Parfois il doit crier 
et je ne l’entends toujours pas. Je n’ai même pas envie de 
l’écouter jusqu’à ce que finalement il m’arrive quelque chose, 
et c’est alors seulement que je me réveille ; et même là, ce n’est 
pas toujours le cas ! C’est pourquoi le Seigneur a pleuré. Il a dit : 
« Combien de fois ai-je voulu rassembler tes enfants, comme une 
poule rassemble ses poussins sous ses ailes, et vous ne l’avez pas 
voulu ! » (Mat. 23:37b). N’avons-nous pas le désir que Dieu 
vienne nous visiter ? 
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Abraham aussi a reçu un jour une visite spéciale, et il ne l’a pas 
manquée (Gen. 18:2 et suivants). Parfois Dieu nous rend visite, 
mais nous ne le reconnaissons pas, parce que nous avons des 
idées préconçues et nous pensons : il ne va certainement pas 
m’apparaître de cette manière ou me parler ainsi. Le peuple de 
Dieu en ce temps-là avait aussi des idées préconçues. Ils 
étaient dans une condition très déchue, dans les ténèbres. C’est 
pourquoi le Seigneur a pleuré. « Si toi aussi, au moins en ce jour 
qui t’est donné, tu connaissais les choses qui appartiennent à ta 
paix ! » (Luc 19:42). Le Prince de paix vient ! « Mais maintenant 
elles sont cachées à tes yeux. » 

Le Seigneur poursuit : « Il viendra sur toi des jours où tes enne-
mis t’environneront de tranchées, t’enfermeront, et te serreront 
de toutes parts ; ils te détruiront, toi et tes enfants au milieu de 
toi, et ils ne laisseront pas en toi pierre sur pierre, parce que tu 
n’as pas connu le temps où tu as été visitée » (Luc 19:43-44). 
Cette parole du Seigneur correspond à la prophétie dans Daniel 
9:26 : « Après les soixante-deux semaines, le Messie sera retran-
ché, et il n’aura pas de successeur. Le peuple d’un chef qui vien-
dra détruira la ville et le sanctuaire, et sa fin arrivera comme par 
une inondation ; il est arrêté que les dévastations dureront 
jusqu’au terme de la guerre. » Daniel a non seulement prophé-
tisé que le Messie allait venir, mais aussi que l’Oint allait être 
retranché. Après cela, un autre chef devait venir et détruire une 
nouvelle fois Jérusalem. Le jugement de Dieu devait les at-
teindre de nouveau, parce qu’ils n’avaient pas reconnu que 
c’était là le jour où le Seigneur les avait visités. Cela est arrivé en 
l’an 70 par Titus. Le chef romain est venu avec son armée et a 
détruit la ville. La Parole de Dieu a été accomplie de cette fa-
çon. Nous devons tous savoir que les Saintes Ecritures sont la 
Parole de Dieu et qu’elle s’accomplira entièrement. 



 Célébrer les fêtes de l’Eternel  103 

b. La restauration de Jérusalem  
– l’ordre d’Artaxerxès Longimanus, roi de Perse (Néh. 

2:1-9) 

Beaucoup de gens pensent que les 70 semaines de Daniel 9 
commencent avec l’ordre du roi de Perse, Cyrus, de rebâtir la 
maison de l’Eternel, le Dieu d’Israël, à Jérusalem (Esdras 1:2-4). 
Cependant, Cyrus n’a pas donné l’ordre de rebâtir la ville, mais 
le temple. La date non plus n’aurait pas été correcte, parce que 
cela n’aurait pas fait 483 années1 jusqu’à la crucifixion du Sei-
gneur. On trouve la durée exacte en prenant comme base le 
passage de Néhémie 1 et 2. Néhémie était échanson dans le 
palais du roi perse Artaxerxès qui l’a envoyé à Jérusalem pour 
rebâtir la ville (Néh. 2:1-9). « Au mois de Nisan, la vingtième 
année du roi Artaxerxès… » (v. 1). Depuis ce moment jusqu’à 
l’entrée du Seigneur à Jérusalem (Zach. 9:9 ; Jean 12:12), il y a 
exactement 483 ans ou 69 semaines (Dan. 9:25-26). Beaucoup 
d’autres sources confirment également que depuis le jour où le 
roi Artaxerxès a donné l’ordre de rebâtir Jérusalem jusqu’au 
jour où le Seigneur est entré dans Jérusalem, les 483 années ont 
été accomplies. 

c. La prophétie de Zacharie (Zach. 9:9) 

« Sois transportée d’allégresse, fille de Sion ! Pousse des cris de 
joie, fille de Jérusalem ! Voici, ton roi vient à toi ; il est juste et 
victorieux, il est humble et monté sur un âne, sur un âne, le petit 
d’une ânesse » (Zach. 9:9). 

« Six jours avant la Pâque, Jésus arriva à Béthanie, où était La-
zare, qu’il avait ressuscité des morts » (Jean 12:1). Six jours avant 
la Pâque, Jésus arriva à Béthanie ; Jean a indiqué la date avec 
                                         
1  Pour comprendre la manière biblique de calculer le temps, il faut savoir que le calendrier 

juif avait 29 ou 30 jours par mois, si bien qu’en douze mois, une année était de 11¼ jours 
plus courte. C’est pourquoi un mois supplémentaire était ajouté tous les trois ans. Sur la 
base de ce calcul, 1 année dans Daniel compte 360 jours ; elle est aussi désignée comme 
une année prophétique (cf. Dan. 9:27, ½ semaine = 3½ années prophétiques = 42 mois = 
1260 jours ; nous voyons aussi ce calcul dans Dan. 12:7 ; Apoc. 12:14 ; 11:2, 3 ; 12:6). 

 



précision. Pourquoi le Seigneur n’est-il pas venu plus tôt ou 
plus tard ? Pourquoi est-il arrivé exactement six jours avant la 
Pâque ? Pourquoi est-il allé à Béthanie et pas directement à Jé-
rusalem, en restant à l’extérieur de la ville ? Le Seigneur avait 
attendu précisément cet instant. Il devait venir à Jérusalem 
monté sur un ânon, exactement le 10e jour du mois de Nisan, 
cinq jours avant la Pâque. S’il était arrivé trop tôt à Jérusalem, il 
ne serait pas entré à Jérusalem le bon jour. 

« Le lendemain, une foule nombreuse de gens venus à la fête 
ayant entendu dire que Jésus se rendait à Jérusalem, prirent des 
branches de palmiers, et allèrent au-devant de lui, en criant : 
Hosanna ! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur, le roi 
d’Israël ! » (Jean 12 : 13). C’était le jour prophétisé par Zacharie. 
A la fin de la 69e semaine, le chef qui avait été oint, le Roi, arriva 
à Jérusalem. Le Seigneur était si limité, même concernant 
l’instant précis où il devait apparaître dans Jérusalem. Notre 
Seigneur était si exact. 

« Jésus trouva un ânon, et s’assit dessus, selon ce qui est écrit : Ne 
crains point, fille de Sion ; voici, ton roi vient, assis sur le petit 
d’une ânesse. Ses disciples ne comprirent pas d’abord ces choses ; 
mais, lorsque Jésus eut été glorifié, ils se souvinrent qu’elles 
étaient écrites de lui et qu’ils les avaient accomplies à son égard » 
(Jean 12:14-16). Dans un autre passage, il est dit que le Sei-
gneur envoya ses disciples pour chercher le petit d’une ânesse 
(Mat. 21:1-9 ; Luc 19:28-40). Tout avait été préparé par Dieu 
pour ce grand jour. L’ânon était prêt parce que le Seigneur en 
avait besoin ce jour-là pour entrer à Jérusalem. La fin de la 69e 
semaine, des 483 années, était arrivée (Dan. 9:26), et le Sei-
gneur était reconnu et célébré par le peuple comme son Mes-
sie, pour peu de temps (Mat. 21:8-16 ; Luc 19:37-40). 

Jésus devait entrer à Jérusalem précisément ce jour-là, le 10e du 
mois de Nisan (Le mois de Nisan, au printemps, pendant lequel 
les Israélites sortirent d’Egypte et où l’Agneau de la Pâque fut 
immolé, est le premier mois du calendrier juif - Ex. 12:2-6), car 
Dieu avait ordonné que le 10e jour de ce mois un agneau devait 
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être pris et examiné (Ex. 12:3-6). Exactement ce jour-là, le Sei-
gneur est arrivé à Jérusalem pour être éprouvé par le peuple 
(Luc 23:4, 14-15, 22, 41). L’Agneau sans défaut devait être im-
molé le 14e jour du mois de Nisan, et le 15e jour, c’était la fête de 
la Pâque. Le Seigneur vint à Jérusalem exactement au bon 
moment afin d’accomplir Zacharie 9:9. Quatre jours plus tard, 
il est allé à la croix, et la fête de la Pâque a commencé. La pro-
phétie de Daniel s’est accomplie avec exactitude : à la fin des 
483 années, l’Oint devait être retranché. Israël aurait dû savoir 
par les Ecritures que le Messie allait venir à cette époque-là. 
Pourtant ils l’ont manqué et c’est pourquoi le Seigneur a pleuré 
sur Jérusalem. 

d. Le Seigneur vient comme Rédempteur  
– il nous sert 

Lors de sa première venue, le Seigneur n’est pas venu comme 
Roi, mais plutôt comme Rédempteur. Il est venu avec une 
grande humilité, non pour régner, mais d’abord pour ôter le 
péché et amener la justice et la paix. Il est venu comme Servi-
teur, il était un Roi qui servait. Les gens si haut placés ne peu-
vent servir personne. Apprends du Seigneur. Assieds-toi sur un 
ânon, pas sur un trône. Est-ce que le Seigneur aurait pu nous 
servir s’il était resté dans sa gloire, sur le trône dans les cieux ? 
Tous les anciens, tous ceux qui servent et tous les autres frères 
et sœurs dans l’Eglise devraient apprendre du Seigneur qui 
était monté sur un petit âne. Il s’est abaissé lui-même. Si nous 
ne servons pas dans la maison du Seigneur de la même ma-
nière que lui, nous ne pourrons aider personne. Nous serons 
alors si forts, si exigeants à l’égard des autres, et nous n’aurons 
aucune compréhension de leurs problèmes. Nous penserons 
peut-être : « Pourquoi es-tu si faible ? Sois fort comme moi. » 
Nous devrions être forts seulement face à l’ennemi, mais pas 
vis-à-vis des frères et sœurs. Quand Jésus vivait sur cette terre, 
il ne servait pas les gens avec des éclairs et du tonnerre, sinon 
ils seraient tous partis en courant. Au contraire, les pécheurs 
aimaient s’approcher de lui. Le Seigneur s’est abaissé 
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lui-même, mais les Juifs ne l’ont pas compris. Apprenons du 
Seigneur et descendons de nos grands chevaux. Par humilité, 
regardons les autres comme étant au-dessus de nous-mêmes 
(Phil. 2:3). Ne soyons pas rebelles mais apprenons l’obéissance, 
comme le Seigneur l’a apprise. Quand je vois l’obéissance du 
Seigneur, j’ai honte de moi. 

Comment se fait-il que parfois nous n’ayons pas la paix dans 
l’Eglise ? Chacun veut avoir raison et nous nous critiquons les 
uns les autres. En agissant ainsi nous détruisons l’Eglise pour 
laquelle le Seigneur a donné sa vie. Que voulons-nous gagner 
pour nous-mêmes dans la maison du Seigneur ? Ne fe-
rions-nous pas mieux d’apprendre du Seigneur ? Après 
qu’Israël eut rejeté le Seigneur, il en a résulté une destruction 
complète. Contemplons le Seigneur et apprenons de lui. Il était 
obéissant en toutes choses. Chaque fois que je lis le passage de 
l’entrée du Seigneur à Jérusalem, je suis impressionné de voir 
comment il a accompli toutes choses selon les Ecritures. 

Lisons encore une fois les versets dans Matthieu 21:1-9 : 
« Lorsqu’ils approchèrent de Jérusalem, et qu’ils furent arrivés à 
Bethphagé, vers la montagne des Oliviers, Jésus envoya deux dis-
ciples, en leur disant : Allez au village qui est devant vous ; vous 
trouverez aussitôt une ânesse attachée, et un ânon avec elle ; dé-
tachez-les, et amenez-les-moi. Si quelqu’un vous dit quelque 
chose, vous répondrez : Le Seigneur en a besoin. Et à l’instant il 
les laissera aller. Or, ceci arriva afin que s’accomplisse ce qui 
avait été annoncé par le prophète : Dites à la fille de Sion : Voici, 
ton roi vient à toi, plein de douceur, et monté sur un âne, sur un 
ânon, le petit d’une ânesse. Les disciples allèrent, et firent ce que 
Jésus leur avait ordonné. Ils amenèrent l’ânesse et l’ânon, mirent 
sur eux leurs vêtements, et le firent asseoir dessus. La plupart des 
gens de la foule étendirent leurs vêtements sur le chemin ; 
d’autres coupèrent des branches d’arbres, et en jonchèrent la 
route. Ceux qui précédaient et ceux qui suivaient Jésus criaient : 
Hosanna au Fils de David ! Béni soit celui qui vient au nom du 
Seigneur ! Hosanna dans les lieux très hauts ! ». Pour accomplir 
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Zacharie 9, il avait besoin d’un ânon. Il savait exactement où le 
trouver, il était vraiment Dieu. Tout ce qui était écrit dans les 
Ecritures devait être accompli. 

e. Le 30 mars 33 après Jésus-Christ 
 (le 10e jour du mois de Nisan) 

Examinons ce jour de plus près. Le 10e du mois de Nisan est le 
30 mars. En l’an 33 après Jésus-Christ, la fête de la Pâque est 
tombée exactement sur le jour du sabbat. C’est très important, 
car selon les Ecritures, cela devait être une fête de la Pâque 
spéciale, un grand jour, parce qu’il tombait sur le jour du sab-
bat. En comptant en arrière depuis le 30 mars 33 après Jé-
sus-Christ, nous voyons que le Seigneur est né en l’an 2 avant 
notre ère, à la fin du mois d’août ou au début du mois de sep-
tembre. 

Dieu voulait que tout le monde sache que ce Jésus, qui était né 
au temps promis, est le Christ. Si je voulais prétendre être le 
Messie, vous n’auriez qu’à demander ma date de naissance et 
je serais déjà disqualifié. Au moment où le Seigneur devait ve-
nir, personne ne pouvait prétendre être le Christ. Un seul, ce 
Jésus, était qualifié pour être le Christ. Nous ne pouvons trou-
ver aucune autre personne qui était née à ce moment prédes-
tiné et qui avait accompli toutes les prophéties. Qui d’autre, si-
non Jésus ? Nous devons affirmer : personne d’autre que Jé-
sus-Christ. ! 

B. Le récit historique de Luc, le médecin 

(Luc 3:1-3, 21-23) 

« Plusieurs ayant entrepris de composer un récit des événements 
qui se sont accomplis parmi nous, suivant ce que nous ont 
transmis ceux qui ont été des témoins oculaires dès le commen-
cement et sont devenus des ministres de la parole, il m’a aussi 
semblé bon, après avoir fait des recherches exactes sur toutes ces 
choses depuis leur origine, de te les exposer par écrit d’une ma-
nière suivie, excellent Théophile » (Luc 1:1-3). Théophile était un 
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haut fonctionnaire romain et il voulait savoir avec certitude ce 
qui était exactement arrivé à son époque. Bien que médecin, 
Luc était aussi un excellent historien. Dieu l’a choisi pour écrire 
les Actes des Apôtres parce qu’il exposait les événements ri-
goureusement. Dieu a fait le bon choix en le faisant écrire 
l’histoire de Jésus avec précision. Dans la maison du Seigneur, 
nous devons être aussi rigoureux que Luc l’était, sinon nous 
commettrons beaucoup d’erreurs. Quand nous nous occupons 
de la Parole de Dieu, veillons à être précis et à ne pas faire 
d’erreur. 

La 15e année du règne de Tibère César 
(le 19 août 28, après Jésus-Christ) 

« La quinzième année du règne de Tibère César, - lorsque Ponce 
Pilate était gouverneur de la Judée, Hérode tétrarque de la Gali-
lée, son frère Philippe tétrarque de l’Iturée et du territoire de la 
Trachonite, Lysanias tétrarque de l’Abilène, et du temps des 
souverains sacrificateurs Anne et Caïphe… » (Luc 3:1-2). En ce 
temps-là, les gens n’utilisaient pas les calendriers comme nous 
le faisons aujourd’hui. Ils notaient les événements par rapport 
aux périodes de règne des gouverneurs en fonction. Luc écrit ici 
que Ponce Pilate était gouverneur.  Il a aussi dressé en détail 
la liste de toutes les autres personnes importantes de cette 
époque. Il désirait que nous sachions exactement de quelle pé-
riode il s’agissait. Le Saint-Esprit savait qu’un jour des gens se 
présenteraient pour contester ces faits. Certains ont prétendu 
que Lysanias n’était pas du tout au pouvoir en ce temps-là et 
que Luc était un faux historien. Mais des découvertes archéolo-
giques faites il y a environ 50 ans confirment que le récit de Luc 
correspond entièrement à la vérité. La Bible a toujours raison. 

Le baptême de Jésus par Jean-Baptiste 

Nous lisons encore dans Luc 3:2 : « La parole de Dieu fut adres-
sée à Jean, fils de Zacharie, dans le désert ». Jean-Baptiste devait 
attendre d’avoir 30 ans avant de pouvoir commencer son mi-
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nistère. Il vivait toujours au temps de l’ancienne alliance et il 
était le fils du sacrificateur Zacharie. C’est pourquoi il ne pou-
vait pas servir avant d’avoir atteint l’âge de 30 ans. Dieu devait 
attendre jusque-là. Qu’est-ce que cela signifie ? Pour servir 
Dieu, nous avons besoin d’une certaine maturité. Le temps 
avant de servir est un temps d’apprentissage. Les jeunes ont 
beaucoup à apprendre dans l’Eglise ; c’est très important. Si 
nous n’apprenons pas, nous ne pourrons pas servir convena-
blement. Les conférences sont là pour que nous écoutions et 
connaissions la vérité, et aussi pour que nous apprenions à 
connaître l’humanité du Seigneur. A l’école, il y a un examen 
final après lequel on obtient un diplôme attestant qu’on a at-
teint un certain degré de maturité. Si nous voulons servir le 
Seigneur dans l’Eglise, il nous faut apprendre continuellement, 
même si nous servons le Seigneur depuis longtemps déjà (cf. 
Nomb. 4). 

Jean a commencé son ministère dans la 15e année du règne de 
Tibère César. Cette 15e année a duré du 19 août 28 au 18 août 
29 de notre ère. Cela est connu parce qu’il était le successeur de 
César Auguste qui est mort le 19 août 14 de notre ère. Dans 
cette année du règne de Tibère, en mars ou avril 28, 
Jean-Baptiste a commencé son ministère, alors qu’il était âgé 
de 30 ans. L’Evangile de Luc nous apprend qu’il avait six mois 
de plus que Jésus (Luc 1:24-26). 

Le Seigneur était âgé d’environ 30 ans 

« Tout le peuple se faisant baptiser, Jésus fut aussi baptisé ; et, 
pendant qu’il priait, le ciel s’ouvrit, et le Saint-Esprit descendit 
sur lui sous une forme corporelle, comme une colombe. Et une 
voix fit entendre du ciel ces paroles : Tu es mon Fils bien-aimé ; 
en toi j’ai mis toute mon affection. Jésus avait environ trente ans 
lorsqu’il commença son ministère, étant, comme on le croyait, 
fils de Joseph, fils d’Héli » (Luc 3:21-23). Le Seigneur a aussi été 
baptisé. Il a attendu jusqu’à ce qu’il soit âgé de 30 ans. Il devait 
accomplir l’Ecriture aussi sur ce point. Certaines traductions 
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disent : Jésus commençait d’avoir environ trente ans, ce qui si-
gnifie qu’il a dû être baptisé vers la fin de la 15e année de Ti-
bère. Après cela, il fut aussitôt conduit dans le désert, pendant 
40 jours, et à l’âge de 30 ans, il a commencé son ministère ; et 
exactement en l’an 33, le jour de la Pâque, le 14e jour du mois 
de Nisan, il est mort à la croix. 

Qu’a fait le Seigneur pendant 40 jours et 40 nuits dans le dé-
sert ? C’était certainement un temps de préparation en vue de 
son ministère qui allait commencer. Comment Moïse a-t-il 
passé les 40 jours sur le mont Sinaï ? Il priait, travaillait et écri-
vait ce que le Seigneur lui disait. Il devait recevoir toutes les 
instructions concernant le Tabernacle. Puis il a tout fait préci-
sément selon le modèle que le Seigneur lui avait montré sur la 
montagne. Moïse a dit au sujet du Messie : « Le Seigneur votre 
Dieu vous suscitera d’entre vos frères un prophète comme moi ; 
vous l’écouterez dans tout ce qu’il vous dira » (Actes 3:22 ; cf. 
7:37 ; Deut. 18:15, 18). Le Seigneur Jésus ne pouvait servir 
qu’après avoir appris exactement ce que le Père voulait. Nous 
non plus, nous ne pouvons pas servir n’importe comment. Ap-
prenons du Seigneur à être précis et rigoureux dans tout ce qui 
touche à son œuvre, en allant dans le désert (au sens figuré) 
pendant 40 jours. Cela s’applique en particulier à tous les con-
ducteurs qui doivent savoir exactement ce que le Seigneur dé-
sire. Mettez à part un moment quotidien que vous passez seuls 
avec le Seigneur et écoutez ce qu’il veut vous dire. Si nous ser-
vons sans savoir ce que le Seigneur désire, nous perdons faci-
lement notre temps en discussions et souvent nous voulons 
seulement que les autres se rallient à nos opinions. Mais même 
la meilleure opinion n’est pas forcément la volonté de Dieu. 
Notre temps est très précieux. Je dois souvent me repentir pour 
avoir gaspillé tellement de temps. Le Seigneur n’avait que trois 
ans et demi pour tout accomplir. Notre temps aussi est limité. 

Nous pouvons énormément apprendre de la manière dont le 
Seigneur a vécu. Il n’a pas seulement accompli les prophéties, 
mais exécuté au bon moment tout ce qui était écrit dans les 
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Ecritures ; nous voulons aussi apprendre de lui comment nous 
devons vivre dans la maison du Seigneur pour l’édification de 
l’Eglise.    aJ.S.






